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Qu événement tragique vient de marquer cette 
LT de grèves générales. Au cours d'un 
Cle cinématographique offert par Monseigneur 
Mn EU évêque de Valence, en l'honneur de la 
Que + de Jeanne d Arc, une effroyable pani- 
Azar de Par qui à réédité la catastrophe du 
tombe a Charité. Il ya plus de cent morts et de 
D. lessés. Aujourd'hui, la ville de Valence 
Vent, Je ul. Les joyeuses bannières qui flottaient au 
ù er de la fête, sont cravatées de crêpe. Les 
Que allégresse se sont mués en sanglots. 
in po: donc passé? La lecture des journaux 
os ions nous l’apprend, et Dieu sait combien 
d'agit du < confrères sont peu bienveillants lorsqu'il 
& l'esp Cinématographe! Pas un seul ne lui mpute 
frs onsabilité. Les cinéphobes en seront pour leurs 
€ fois-ci. L 
tombe se inte-Madeleine, où s’est déchaînée cette 
L'Vètogr A8lante, n’est pas une salle de spectacle Ci- 
REP Que permanente. Elle a été édifiée par 
êché q 
Rene « © Ge Valence, peu de temps avant la 
ou à d autres fins. 
à Cent + Immense bâtisse octogonale, en pierre et 
fo ere aïmé. Extérieurement, elle offre un aspect 
Le + avec ses quatre tours accolées aux angles 
ei ue un Chacune un étroit escalier. L'intérieur 
EC une | Magnifique et vaste salle de spectacle 
Fleries, EL scène, un immense parterre et trois 
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Peut contenir six mille personnes. 
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Un drame de la peur 


(Par Ch. LE FRAPER) 


Mais, si les dégagements du parterre paraissent 
suffisants, il n’en va pas de même de ceux des gale- 
ries qui se composent en tout et pour tout de quatre 
escaliers d'angle dont l'ouverture, paraît-il, n’est que 
d'un mètre cinquante. La bousculade habituelle des 
sorties y est aggravée du fait de plusieurs coudes 
brusques. 

On avait donc organisé, salle Sainte-Madeleine, 
dimanche après-midi l° juin, une représentation gra- 
tuite à l’occasion de la sanctification de Jeanne d’Arc. 
Megr de Gibergue, évêque de Valence, entouré de 
ses chanoines, présidait la séance. Il avait pris place 
à la première galerie, près de la cabine de l’opérateur. 
Plus de cinq mille personnes, en majorité des femmes 
et des enfants, étaient rassemblées devant l'écran sur 
lequel défilait une suite de scènes de la vie de 
Jeanne d’Arc. À un moment donné, paraît:l, quel- 
ques étincelles jaillirent de la cabine de l'opérateur, 
et, bien qu'il ny eut aucun danger, bien qu'aucun 
incendie ne se fût déclaré, quelqu'un dans cette foule 
cria : Au feu | 

Une panique indescriptible sensuivit. Dans leur 
hâte de fuir un imaginaire danger, les spectateurs des 
galeries, en dépit de tous les efforts des personnes qui 
avaient conservé leur sang-froid, se ruent, affolés, 
vers les sorties où se produit une bousculade mortelle. 
On trébuche, on s'écrase, on s'étouffe. Le flot hu- 
il roule sur ceux qui agonisent 


main ne s'arrête pas ; 
iser aux tournants des esca- 


par terre pour aller se br 


be 


liers trop étroits où succombent de nouvelles victimes 
dont le nombre allonge la triste liste funèbre. 

Enfin, le public de la seconde galerie vient fondre 
à son tour dans les couloirs, déjà embouteillés, et met- 
tre le comble au désarroi, culbutant les enfants, ren- 
versant tout sur son passage. 

Pendant que le drame poursuit ses ravages dans 
les quatre tours aux escaliers tournants, en bas, l'or- 
chestre ne s'interrompt pas. Les spectateurs ont obéi 
à la voix de la raison qui a pu dominer le tumulte, 
aucun accident ne se produit. 

Le parquet s’est préoccupé immédiatement de re- 
chercher les responsabilités. Il s’est transporté à la 
salle Sainte-Madeleine. Nous ne connaissons pas en- 
core ses conclusions en ce qui concerne l’'aménage- 
ment de la salle et de la cabine de l'opérateur. Mais 
il a constaté surtout quel fut l’affolement des specta- 
teurs. Dans ces conditions, cet événement tragique 
paraît avoir pour principale cause l’émotivité trop 
prompte des infortunées victimes. 

L'odieuse et éternelle « panique » supporte donc 
encore une fois les responsabilités de cette catastro- 
phe. Une panique comme nous en avons enregistrée 
bien souvent, et dont les motifs sont multiples et di- 
vers. La foule étant essentiellement impressionnable, 


partout où elle se masse, les mêmes accidents sont à 


craindre. 

Nous devons cependant tirer de ce grand malheur 
un enseignement : 

Jamais on n'isolera trop la cabine de l'opérateur, 
Jamais on n’ouvrira trop de sorties, jamais on ne pren- 
dra trop de précautions en aménageant les galeries 
supérieures. Mais je tiens à marquer, pour conclure, 
que toutes nos salles de spectacle sont pourvues de 
toutes les garanties de sécurité. La salle Sainte- 
Madeleine n'était pas une salle de cinéma et, s’il fal- 
lait rechercher à fond les causes de l'accident, on 
Pourrait peut-être découvrir que l'installation géné- 
rale, faite pour un seul et unique spectacle exception- 
nel, a peut-être été établie avec trop de hâte et pas 
assez de Précautions, par suite de l'inexpérience des 
Organisateurs. L'appareil n’était point pourvu de cuve 
à eau. Possédait-il un volet de sécurité ? En quel état 
de fonctionnement se trouvait-il au moment du spec- 
tacle? N Ous ne serions pas fâchés de le savoir. 

Mais je reviendrai à la question. I] faut dans l’in- 
térêt supérieur de notre industrie qu’elle soit tran- 
chée une fois de plus. 


Charles LE FRAPER. 
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Maconnaises Jolies 


Paroles et Musique de-F. VÉLON 


Créée par FARJOT 


le CouPLET. 


En parcourant le monde 
Parfois j'ai rencontré 

Des brun’s et mêm’ des blondes 
Souvent fort à mon gré. 

J'ai conservé'd’entre elles 

Des souvenirs charmants 

Et leur nom me rappelle 

De délicieux moments! 


Refrain. 


Mais cells qui m plaisent 
Sont les Mâconnaises, 

Les veux de braiïse, 

La peau de velours 
Blond’s ou brunettes 
Fraïches et coqueites 
Ells aim'nt la toilette 
Ells ador'nt l'arour! 


2° COUPLET. 


On chan® les Parisiennes 

Leur minois chiffonné; 

Les ardent’s Italiennes 

A l'amour embrasé. 

On découvre aux Anglaises 
Des charmes surprenants. 
Pourquoi des Mâäconnaises 

Ne pas en dire autant? Car... 


(Refrain.) 


3° COUPLET. 


Ce fut toujours là mode 

En Franc’ de plaisanter : 

Bien sûr, c’est plus commode 

De rire que d’ raisonner. 

Mais, Messieurs, j' vous en prie, 
Voyez d’un seul coup d'œil : 

Est-il chos’ plus jolie nr 
Que cet” rangée d’ fauteuils? Ou... 


(Refrain.) 


4 CoUPLET. 


O vous, célibataires, 

Désireux de finir 

Votre triste carrière, 

Vous n'avez qu'à choisir. 

Puisqu'à Mâcon fourmillent 

Les minois délicieux, 

Les plus mignonnes filles 

Et les plus jolis veux... Car... 
(Refrain.) , nés) 7e) 

(Tous droits re 1) 
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Recensement - 


Le Courrier vient de terminer la première partie de son 
recensement des Cinématographes installés à demeure en 
France. Il a constaté que depuis 1914 le nombre de ceux-ci 
a légèrement augmenté. Un certain nombre de villes signalées 
comme étant dépourvues de Cinémas, il y a quatre ans, pos- 
sèdent maintenant un ou deux établissements qui se défendent 
de leur mieux, mais beaucoup d’autres situées dans les an- 
ciennes zones de combat n’en ont plus. 

En indiquant à ses milliers de lecteurs des régions encore 
en friche, qu’une culture intelligente peut fertiliser, Le Cour- 
rier a la conviction d’être utile à tous ceux qui le suivent avec 
tant de confiance depuis tant d'années. 

Aujourd’hui, nous commençons la publication de notre 
recensement et des réponses des maires auxquels nous 
nous sommes adressés pour obtenir toutes les précisions 
nécessaires. Nous engageons les futurs exploitants à concen- 
trer leurs efforts dans les directions que nous leur indiquons 
au lieu d'aller s'installer dans les villes déjà pourvues, et de 
monter une concurrence généralement stérile contre un autre 
établissement. : 

Quelle que soit leur importance, les villes ont des capa- 
cités limitées. Elles peuvent faire vivre et prospérer un nombre 
déterminé d'établissements de spectacles. En les surchargeant, 
on ne saurait obtenir que des résultats peu satisfaisants. 

Soyons sages! Et puisqu'il reste en France tant de villes 
où l'écran n’est pas exploité à titre permanent, choisissons-les 
de préférence à toutes les autres pour construire notre salle. 
Ainsi nous ferons œuvre de prospecteurs conscients et nous 
mettrons de notre côté le maximum de chances de réussite. 

Chaque semaine Le Courrier continuera la publication de 
son recensement. Mais nous restons à la disposition de nos 
lecteurs et je me ferai un plaisir et un devoir, afin de leur 
éviter la plus petite difficulté, de leur donner tous renseigne- 
ments utiles. Au Courrier, où l’on suit pas à pas, depuis des 
années, l'exploitation, bien peu de choses nous échappent. 

Qu'ils nous écrivent donc sans façon (1 }, on leur répondra 
par retour du courrier. Et surtout qu’ils ne s'installent pas 
quelque part, qu'ils n’achètent pas de fonds nouveaux ou ne 
vendent pas le leur sans nous demander un bon conseil. 


LE DÉNICHEUR. 


AIN 
BELLEGARDE. = 507 kil. de Paris, 3.953 habi- 
tants. Electricité. — Il existe un cinéma tenu par M. Vuillet, 


négociant à Bellegarde, place Gambetta, n° 8. Il est peu 
probable qu’un second établissement ferait des affaires. 


BELLEY. — 527 kil. de Paris, 6.182 habitants. Eclai- 


rage et force motrice. — Un cinéma, qui suffit pour la popu- 
lation. 

BOURG:-EN-BRESSE. —— 443 kil. de Paris, 20.545 
habitants. Gaz, électricité. — I] n'existe plus à Bourg qu’un 


seul établissement, c’est l’Eden-Cinéma installé place Joubert, 


(1) Joindre un timbre pour la réponse. 


très confortablement et élégamment. Il peut contenir 1.2008 
Avant la guerre, il y avait à Bourg le Moderne-Cinén 
rue Teynière; le Majestic-Cinéma, place Bernard. 


GEX. — 540 kil. de Paris, 2.175 habitants. — Unéi 


blissement ; le Cinéma Français, Café de la Poste. 


MEXIMIEUX. — 487 kil. de Paris, 1.858 habitäl 


Electricité. — Pas de cinéma. 


MONTLUEL. — 500 kil. de Paris, 2.504 habitat 


— Un établissement : le Cinéma Rosset. 


NANTUA. — 483 kil. de Paris, 2.966 habitants. BA 
tricité. — Un cinéma : l'Eden; propriétaires : MM. Cha 
lon et Kursner. 

OYONNAX. — 492 kil. de Paris, 9,557 habits, 
Electricité. — Le Tivoli- Théâtre: propriétaire : M. Gen* 
Le Casino-Kursaal:; propriétaire : M. Perret. 

PONCIN. — 477 kil. de Paris, 1.395 habitants. Fa 
tricité. — Pas de ciné, mais la ville possède une s4/* FA 
pourrait être facilement agencée et dans laquelle on à 
donné des séances. 


PONT-DE-VAUX. — 423 kil. de Paris, 2.44 


tants. Electricité. — Pas de ciné installé à demeure. 


9 bi 


pl 
SAINT-RAMBERT. —— 486 kil. de Paris, 4.950100 


tants. Electricité. — Pas de cinéma. 


_ 
SAINT-TRIVIERS-SUR-MOIGNANS. — 457. 


de Paris, 1.612 habitants. — Pas de cinéma. 


4 
SAINT-TRIVIERS-DE-COURTES. — 411 Ki 
Paris, 1.382 habitants. — Pas de cinéma. 4 
THOISSEY. — 459 ki. de Paris, 1.202 bb 
Electricité. — Il n'y a pas de salle de spectacle cinéepl 
phique, installée à demeure. Un ciné y a fonctionné à si 
guerre, mais tout le matériel a été enlevé. En temps ? 
il aurait pu réussir. e 


‘tants 
TREVOUX. — 512 kil. de Paris, 3.072 habit y pv 
Un cinéma, dont le propriétaire était, avant la guerr 
borget. 
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AU FIL DU FILM: 


à trabers les rebues d’Outremer 
(Par J.-E. HAUTECLAIRE) 


Un exemple à suivre. 


La mort du regretté Signor Pasquali inspire à notre con- 
frère le Kinematograph and Lantern Weekly de très justes 
réflexions d’ordre professionnel, dont nous croyons utile de 
faire profiter nos lecteurs. Recherchant les causes du succès 
de ce grand éditeur italien auprès de la clientèle étrangère, 
cette revue déclare : 


« Ce serait, pour les maisons anglaises, une tactique avan- 
tageuse d’adopter quelques-unes des méthodes de ce grand 
producteur de films. Tout au début de sa carrière d’éditeur, 
Pasquali se rendit compte des divergences d’opinions et de 
goûts existant dans l’ensemble des pays étrangers au sien. 
Par exemple, il s’aperçut qu'un dénouement tragique ne se- 
rait guère admis en Angleterre ; que certaines scènes exi- 
gent une action plus animée, pour plaire à des Américains. 
Voilà pourquoi, pour la plupart de ses films, il eut soin 
d’avoir plusieurs dénouements et parfois même plusieurs 
versions d’une même scène. Sans vouloir préténdre qu’il 
faille nécessairement suivre cette méthode au pied de la 
lettre, il semblerait sage tout au moins d’étudier, nous aussi, 
le tempérament, l'idéal, le point de vue des clients étrangers. 
Qu'on n’aille pas croire d’ailleurs qu’il faut faire de toute 
œuvre mise, par exemple, sur le marché américain, une re- 
présentation fidèle et exacte des mœurs et de l’idéal améri- 
cain. Non! il s’agit bien plutôt d’un « procédé d'élimination. » 
Une fois qu’il se sera mis pleinement au fait de la mentalité 
du public de tel ou tel pays étranger, l’éditeur anglais saura 
à coup sûr ce qu’il doit conserver et ce qu’il doit rejeter dans 
un filni destiné à ce public. Tout en laissant à ses personna- 
ges, à son scénario, leur caractère propre, il pourra du moins 
en disposer, dès lors, et en « ordonner » les actions suivant 
les enseignements retirés de ses remarques. » 


C’est là, croyons-nous, la confirmation pratique de ce que 
nous avancions la semaine dernière en terminant notre revue 
des revues hebdomadaire . la conquête du marché cinémato- 
graphique extérieur exige l'étude approfondie de ce marché. 


rares 


fonctionnement garantis. 


EL 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE L'ACÉTYLÈNE 
77, Avenue de Clichy, PARIS (17°) 


Le Poste CARBUROX 4 


- és é et 
produit une lumière régulière, fixe, égalant 20 ampères, permettant de passer COLORIS | 
VIRAGES, parce que son chalumeau ‘ CARBUROX ’’ est indéréglable, de fabrication 


 poignante, au moment où le fléau atteignai 


Choses el Autres. 


— l'attention du monde scientifique d'Angleterre 
d’être attirée par une récente application du cinématog 
inaugurée en Amérique. Il s’agit de films de démonstra 
de l’action et du jeu des muscles. Grâce à cette in2 
tion dans l'étude myographique de la dépense d’énergl® 
pourra déterminer avec exactitude l'aptitude d’un indi 
à tel ou tel travail. Cette invention serait sur le point 4 
adoptée dans les services du Ministère des Pensions.» us 
Manche. . 


— On avait, récemment, annoncé le prochain départ po 
l'Amérique de Mme Chaplin, mère de Charlie Chaplin» S 
inoubliable Charlot. Elle devait, en effet, le rejoindré 
Angelès. Mais ellé. a dû renoncer momentanément à 4 
jet, en raison de son état de santé qui ne lui permettral 
d'affronter sans danger les fatigues de ce voyage. 


—_ Le 13 mai dernier, la troupe d’artistes dirigée à 1% 
dans le Devon, par le metteur en scène Sydney North 
pour la prise des vues de plein air de la Poupée brisés 
Broken Doll), a été, bien contre son gré, « prise ” 2 
« documentaire » d’un papiltant intérêt. L'immeub 
Churchill-House, où 
pour les opérateurs avisés, l’occasion de tourner une, 


‘1 


d'intensité. Ajoutons qu’on n’a eu à déplorer en 1 
tance aucun accident de personnes. Tout le mon 
sauver à temps.” 


— La General Film Reuting Co, de Londres, 
déjà des succursales dans les principales villes d’An Gui 
sera sous peu représentée, à Paris, en Belgique, age 
et aux Indes. En attendant, elle vient de fonder une Ce 
à New-York, dans la Broadway Street. < 

C’est la meilleure des preuves que le monde cl 
phique Anglais ne renonce nullement à la lutte $ 
ché américain. # 

__ M. Frank Marion, chef de la Mission de Pr 
Américaine en Espagne, de retour aux Etats-Unis out 
à ses compatriotes de l'enthousiasme avec lequel . 
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En Vente dans les Etablissements PATHÉ Frères, Paris et Probince 
ea 


Tiré de la célèbre pièce de 


Adapté à l'écran par 


C'est la Révélation de l'année 
Inconnue hier. aujourd’hui célèbre 
Demain tout le monde parlera de 


LES VEDETTES DE L'ÉCRAN 
n‘'appartiennent À aucune maison, 
Ces Étoiles « tournent» beaucoup 
de beaux flms et un petit. nombre 
/ de TRÈS BEAUX FILMS. 

/ Vous trouverez toujours les 
meilleurs artistes dans leurs 
meilleures créations, c’est-à-dire 
tes TRÈS BEAUX FILMS 


/ au répertire| . Au BE RT 


© Ou # j ne ar 
À [e 4 interprétée Ps 
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SÉLECTION MONATFILM 


le dramatique en cinq Actes 


Le Film d’Arnac. 


ON TOURNE UN GRAND FILM FRANÇAIS... 


de 
ain 
— Mon petit, arrangez-vous pour que ça ne dépasse pas 25.000... Je viens déjà d'acheter un film améric 
150.000 franes ! 
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lis dans la péninsule ibérique, les films retraçant l’ac- 
à industrielle du Nouveau Monde. Par la comparaison 
Analyse d'exemples, frappants par la netteté des leçons 
S'en dégagent, il a mis le doigt sur le facteur décisif du 
ès qu’on doit attendre de cette propagande par l'écran. 
Dh avis, elle doit infailliblement créer un débouché im- 
diat et sûr pour un produit donné. Mais il faut que le 
Mement d'intérêt suscité par le film qui en représente la 
ation soit appuyé aussitôt de l’action énergique d’une 
isation commerciale bien au point, en état de rensei- 
Len détail la clientèle et surtout de fournir, sans délais 
Sèrés, la marchandise considérée. 


É ÿ 
“inematograph and Lantern Weekly en Espagne. 


ne enquête, menée en Espagne avec une rare compé- 
par le correspondant de notre confrère Anglais, nous 
ns utile de noter ici les principales conclusions: 
üellement la faveur du marché cinématographique 
nol se porte vers les films américains, malgré le bas 
dés œuvres italiennes (0 fr. 80 à 0 fr. 90 le mètre). 
dlocation, qui se fait à tant du mètre, en se fondant sur 
Ongueur primitive du film, donne lieu à de multiples 
Stations au fur et à mesure que la copie passe de ciné- 
Cinéma (sans revenir, semble-t-il, chez le loueur). Car 
étrage est réduit un peu par chaque exploitant succes- 


loueurs ont modifié leur manière d’acheter le film. 
Sont plus disppsés à en acquérir le droit complet d’ex- 
Rifion. Ils préfèrent acheter deux ou trois copies au prix 
rage, en acceptant de réserver au vendeur cinquante 
Cent du bénéfice sur la location. Voilà déjà six mois 
04 méthode a été inaugurée. L ë 
in il est important, pour l'exportation en Espagne, de 
ler de moitié environ les prix annoncés par les loueurs 
DOlS au sujet de l’achat de tel ou tel film. Ce sont des 
AMajorés par les loueurs dans un but de réclame auprés 
US clients. Néanmoins il y a encore là-bas cinq ou SX 
NS disposées à payer pour de bons films un prix très 
nable, bien que fort au-dessous des anciens Cours. 
Mercions M. L. A. Gorgas, d’avoir réuni, pour les lec- 
de notre confrère Anglais, des indications si précieuses. 
t-elles également être utiles à tous les cinématogra- 
2S français ! 
| J.-H. HAUTECLAIRE. 


; Lettre d'Amérique 


0 RÉCIPROCITÉ 


Viens delire dans le Courrier du 19 avril, votre article 
ie Chassé-Croisé . RE 
“# e concerne M. William Fox, qui est en eftet, . 
i S manitous du marché Américain, c’est une P 
Dh; Marquante et écoutée dans les milieux cinémato- 
l'y “ps américains. : ae 
Me passage dans votre article qui ma 
b rêveur, c'est quand vous dites : M. Wüll 
as Len nos films sont goûtés de ses compatriote “#e 
MN bas 2 Depuis deux années que je suis à New-York, J 
MEL un seul film français. et alors. 


a laissé pro- 
illiam Fox 
s111.. 


e 2 
semble que M. William Fox, qui possède, en effet, 
Salles de spectacles aux Etats-Unis, aurait été 


r et con- 
William 
sser dans 
ent de 
cains. 
alors 


Mpris s’il vous avait dit : Pour faire goûle 
je , dernières productions Françaises, moi, 
à engage à titre de réciprocité, à faire Pa 
pee tüblissements les films Français qui vienne 
Qui ge égalent les plus beaux films Améri 
urait été bien parlé et nous aurions 


applaudi de tout cœur. Mais, M. William Fox, n’a pas tenu 
ce langage de la raison, peut-être y pensait-il en causant 
avec Le Courrier. 

Autre chose, je lis dans les journaux cinématographiques 
français la réclame que vous faites pour les films Améri- 
cains; par contre, je n'ai jamais vu un journal cinémato- 
graphique Américain parlant dun film français!!! 

Je dédie cet article à M. Wiliam Fox, qui peut faire beau- 
coup, en introduisant nos films en Amérique, ça serait cer- 
tainement une grande réclame pour lui et pour nous et de 
nouvelles sources de profit que ne néglige pas un « business 
mais », 

L. Monriss. 
— + 


New-York. 
Programmes du 11 au 17 mai 1919 
Riazro. — Come out of the Kitchen (Sortez de la cuisine!) 
Tel est le titre du Nouveau Grrrrrand film de Paramount. 
Marguerite Clark en est l’héroïne.… Mais je préfère ne pas 
vous faire baïller ne vous racontant le scénario qui est des 
plus anémiques. Passons! 


Harold, the last of the Saxons (Harold, le dernier des 
Saxons)…. Comédie jouée par Mme et M. Drew. C’est le der- 
nier film joué par M. Sidney Drew (cet artiste est mort 
subitement il y a près d’un mois). M. Drew, était un bon 
et excellent comédien. Il sera regretté par les amateurs de 


ses comédies où il s'était fait une spécialité. Les scénarios 


‘joués par cet artiste était compréhensible (ce qui est rare 


dans la plupart des scénarios Américains). Ils gravitaient 
sur un sujet comique. C'était un genre Prince à froid. un 


Prince. sans rire. 


susunuss À suusss 


PATHÉ-CINÉMA 
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The Cure (La Cure) série Charlie Chaplin. 20 minutes de 
fou rire. Charlie est comme toujours d’un comique irrésis- 
tible. On ne se lasse pas de le voir et de le. revoir. 


STRAND. — Daddy long legs (Papa a des grandes jambes) 
avec Mary Picford dans le rôle de « Juddy Abbott ». Je le 
dis et le répète, Mary Pickford est une admirable et fantai- 
siste artiste dans les rôles d’écolière, pensionnaire ou fille 
de ferme, mais dès qu’elle entreprend la jeune fille sérieuse, 
elle devient quelconque. 

Ainsi dans Daddy long legs la première partie du scénario 
se passe dans un orphelinat. Mary Pickford y accomplit des 
prouesses d’un comique ébouriffant. La deuxième partie est 
fade à côté de la première, après le fou rire occasionné par 
les frasques de la charmante Mary, la deuxième partie paraît 
bien monotone. 

Le scénario de ce film est intéressant et sentimental. Dans 
une visite faite dans un orphelinat une vieille dame au 
bon cœur prend en affection une orpheline Judy Abbott 
(Mary Pickford) celle-ci regarde à travers la porte sa bien- 
faitrice en train de causer avec un personnage dont l’ombre 
se projette sur le mur et par effet de lumière le fait ressem- 
bler à un homme à longues jambes. (Mon Papa a des grandes 
jambes). C’est de ce fait d’où vient le titre de ce film. 

Judy Abbott est richement élevée et instruite, mais elle 
n’a jamais revu son papa à grandes jambes; qui n’est autre 
que le fils de la vieille dame qui a adopté l’orpheline. Le fils 
qui s’est amouraché de Judy la demande en mariage, mais 
Judy, refuse parce qu’elle n’a pas de nom. Puis elle écrit 
à son papa aux longues jambes lui disant qu’une personne 
qu’elle aime la demandée en mariage et qu’elle n’a pas voulu 
accepter parce qu’elle est sans nom. Le papa à longues 
jambes répond aussitôt à Judy lui disant de venir le voir. 
Ahurissement de Judy en reconnaissant dans son papa à 
longues jambes son fiancé. 

a 


Rivozi. — The New Moon (La Nouvelle lune est le titre 
de la dernière production de la Maison Select. Nonna Tal- 
madge, la belle et sympathique artiste, se taille un bon suc- 
sès dans ce scénario. C’est un film se rapportant à l’éman- 
cipation de la femme en Russie telle qu’elle est prévue par 
les règlements bolcheviki. Naturellement, Nonna Talmadge 
qu’ en est l'héroïne triomphe et $e dérobe à la honte de la 
« nationalisation ». 


Mowrirs. 


EEE 
‘“ Le Courrier ” en Italie 


La mise en scène française en Italie. — Elle ne fait que 
gagner et s'imposer chaque jour davantage. Ce fait ne 
devrait étonner personne du moment qu'un grand diplomate 
français a proclamé : « qu’il n’y avait plus d’Alpes » à sépa- 
rer' deux pays, aux peuples frères, aux goûts semblables, aux 
coutumes égales. Il arrivera certainement un jour où beau- 
coup de nos metteurs en scène s’installeront dans tous les 
Etablissements de production française, et établiront avec 
leurs collègues gaulois un courant bienfaisant, qui aura 
comme conclusion une meilleure et plus profonde connais- 
sance des deux plus beaux pays latins. 

C'est Pourquoi ne nous étonnons plus de constater comme 
quoi M. Charles Krauss, jadis tournant dans les vastes théà- 
tres d’Epinay-sur-Seine, filme de très beaux sujets pour l’art 
captivant de Mlle Marise Dauvray, sous l’éclatant et beau 
ciel de Naples. A côté de lui, dans les mêmes usines de la 
Poli-Films au Vomero, M. Desvarennes travaille très active- 


ment à mettre en scène Trompe-la-Mort, interpré i 
: -] rété = 
vanni Grasso, “ À Hz 


« Vautrin », l’immortel héros de Balzac; je crois bien ga 
M. Arquillère a déjà personnifié cet être bizarre, SOUS 
savante direction artistique de M. Chauttard. Je ne cons 
prends pas l’obstination de certaines Maisons à rééditer à JL 
bandes, qui, ma foi, ne présentent nullement le besoin diéts 


interprétées à nouveau, surtout lorsqu'il s’agit de es 
choses déjà vues, et pour lesquelles il est indispen$ di 


d’avoir sous la main des types bien français. Il est Née 
que souvent, on se trompe. dans la vie, surtout 1orsqu 
s’agit de. Trompe-la-Mort. . 

A Turin, Lacroix travaille pour une nouvelle combinaisoe, 

Et M. Antoine? Après « Israël » qu’il a mis en scène, pe 
« Tiber » on n'entend ‘plus parler du créateur du théil. 
libre. Est-ce que par hasard il est en train de préparer 
film sensationnel? e 

A la Cines, M. Ravel travaille très activement à l’achê 4 
ment de « Cosmopolis » d’après le roman de Bourget 
film « Le joug », récemment terminé, est, paraît-il, un dd 


ni 


puissant destiné à un très gros succès. À 


Cosmos. — Ce n’est ni un titre de bande, ni la mard® 


d’une nouvelle maison d'édition. « Cosmos » est et 
dé 
es 


bandes. M. Cosmelli, récemment nommé Chevalier de Ja ge 
ronne d'Italie est la seule personne qui est délége le 
représenter les Maisons d'édition auprès du Ministèr 4} 
l'Intérieur. C’est grâce à ses énergiques protestations 5 rés 
fermeté que plusieurs belles bandes italiennes et étran 
pürent échapper aux meurtriers ciseaux d’Anastasie- js0 ÿ 
Je vous signale le fait dans l’intérêt même des ne té 
françaises dont la production trouve beaucoup de die 
auprès de la censure italienne. J'ajoute que M. Cosnk 
décidé de créer Via Quattro Fontane 33, une branch®, es 
ciale destinée aux expéditions de films cinématograP 
à l'étranger. : | 
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Sur l'écran. — La saison s'achève. Le public déserte les 


éinés de la capitale, et les loueurs s’assurent la meilleure 
production pour la reprise au mois de septembre. 

Derniers films présentés : Monte-Cristo, qui a obtenu un 
très gros succès à l'Olympia, La Passeggera, avec Pina Meni- 
chelli, au Corso Cinéma, au Modernissimo : La reine du 
charbon, interprété par Maria Jacobini. 

Nouveautés françaises en vue, après l’importante saison 
organisée du Corso, il n’y a guère que celles que M. Contes- 
tabile vient d'acheter pour l'Italie : Bouclette, de l'Eclipse, 
Frivolité, de la mème marque. 

Cependant les maisons travaillent ferme. Même trop 
On produit pour des tas de raisons, surtout pour créer des 
vedettes, pour imposer des femmes, pour les montrer au 
public, n’importe dans quels sujets ou dans quelles bandes. 
Les noms les plus étranges sont choisis pour la future 
étoile, le mots les plus abracadabrants pour les nouvelles 
marques, les titres les plus prétentieux pour les bandes. 
Toutefois, les bonnes vieilles maisons de Turin et de Rome, 
demeurent dans les limites de leur programme, basé sur des 
principes vraiment artistiques. Très peu de maisons et je ne 
vous dirai pas lesquelles. 

Mais on est forcé de dire à ces directeurs de nouvelles 
marques qui naissent comme des champignons en automne : 
« Messieurs, il n’est pas seulement nécessaire de produire 
des kilomètres de film, comme on produirait des nouilles, 
sous le prétexte qu’une fois la paix signée, la Turquie, la 


Bulgarie et la Roumanie, les marchés polonais, tchéko-slo- 


vaque et hongrois, achèteront votre soi-disant production 
artistique, comme des petits pains. Il y a un commerce et 
une industrie à soutenir, la première industrie d’Italie. Mais 
pour éviter que cette industrie puisse languir et s’éteindre, 
il faut que ces petits pains soient faits avec du bon blé, car 
vers l’occident il existe de fines bouches, qui, avant d’enta- 
mer la pièce, veulent voir ce qu’il y a dedans. 


{ndiscrétions. — On bâti à Porta S.-Giovanni une superbe 
usine disposant de deux théâtres, dont un destiné exclusi- 
vement au travail par la lumière du soleil et l’autre aux 
scènes à fixer au moyen de l'éclairage électrique. L’usine 
dispose de toutes les annexes indispensables à la mise en 
scène des sujets modernes et de tout le confort imaginable. 

C’est le jeune et bien connu Chev. Emidio De Medio qui 
a décidé la construction de ce théâtre modèle, ayant une sur- 
face totale de 5.000 mètres carrés. 


Chez Ambrosio à Turin on travaille activement à la mise 
en scène de « La Nave » de M. Gabriele d’Annunzio. On en 
dit monts et merveilles. 


Chez Ambrosio à Rome, M. Carlucei met en scène « Teo- 
dora ». 


Le bruit court que M. Mathot aurait fait-une combinaison 
avec une Maison romaine. 


Cécile Tryan, travaille à la nouvelle marque « Aristos 
Film ». 


Les vampires édités par Gaumont, ont été achetés pour 
l'Italie par M. Contestabile le très actif et intelligent direc- 
teur qui s’efforce à introduire les bonnes marques sur notre 
marché. 


Fabienne Fabreges tourne à la Fabrèges Film. 
Pepa Bonafé, ne s’en fait pas du tout à la Cosmopoli Film. 


que Lyda Borelli rêve incessamment de revenir 
à la scène. Que le Trust des 30 millions a 
. trouvé un Consortium aux reins solides qui va 
le gèner pas mal. Que le Consortium en ques- 
tion s’occupera surtout de l'importation des 


On dit : 


meilleures bandes françaises et américaines: 4. 
de l'exportation des meilleurs films italiens: 
Et sur ces entrefaites, je renvoie la suite à la semaine pro. 


chaine. | 
FérRucero BraNGINE 


‘“ LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 
PARIS” interressa i suoi abbonati d'Italia a rio 
gersi al suo uni co rappresentente € redatorre 1f 
regno, Ferruccio BIANCINI Via Rasella 152-Romé : 


“ Le Courrier ” en Orient 


x mois il 


Après un entr'acte qui a duré cinquante-deu vais 
a va 


m'est enfin permis de pouvoir continuer l’œuvre que J 
entreprise quelques mois avant la déclaration de la guer ñ 
qui avait pour but le rapprochement et l'extension des 1 je 


rêts cinématographiques français en Orient. Aussi gl 4 
heureux de pouvoir vous adresser ce rapport qui sere 
e 


lièrement suivi d’autres, qui bien certainement ne 
qu'intéresser les éditeurs et les loueurs de France. 
Aujourd’hui, la situation du marché cinématoÿ 
Oriental ne peut comporter aucune comparaison à Ce faire 
y a quatre années et demie. Alors il était en train de 
ses premiers pas, Mais maintenant il se trouve en pleine 
turité et ne devra pas être dédaigné par vos loueurs; com 
il l'était avant cette guerre. eut 
Vers les premiers mois de 1916, tout un essaim de 15 


occasionnels apparus sur notre place, et en gran Ma 
l'office de gâte-métiers, heureusement que toutes ces qu 
près 


sons disparurent comme par enchantement aussitôt 
la Roumanie participa à la guerre, car Bucarest aY4 


se trouve 


LE 


ROMAR | 


DE 


TARZAN! 


7 JA PS 


CLP :NELLLELEL) 


ATHÉ-(INEM 


leur Centre d’approvisionnement, il arriva qu'ils ne pouvaient 
Plus faire d'achats à bas prix. x L 
1 Contre, à la même époque, il s’est fondé une Société en 
MO collectif sous l'enseigne : Agence Orientale de Location, 
ae and C°, qui garda une tactique bien sage dans ses 
lansactions, elle travailla à l’ombre, lentement, méthodique- 
mt Mais sûrement et aujourd’hui elle est classée parmi 
S Plus notables de la place. En ces moments, elle est en 
sin de se transformer en Société anonyme. J’y reviendrais 
ee Peu aves des détails précis. Fe : St 
De, même nous vimes se créer la « Société Union-Ciné- 


dr 7 | 


. vi âtrale d'Orient », au capital de 11.000 livres turques, qui 
Ë È TA d'être doublé il y a deux mois. Elle dispose de trois 
: n 3 


d'exploitation, dont les deux sont les principales de 
ville, mais pour ce qui est du service de location,, elle 
= l'erreur fondamentale de se placer sous la griffe do- 
; ice de la Société Allemande « Balkan Orient Film » 
a Sinstalla ici rien que pour fournir à l’Union deux pro- 
aan q>-Mouveautés par semaine. « La Balkan Orient ue 
Film Es depuis le 30 juin 1918 avec la « Universa 


i ] i û iè i rovi- 
- Sionna 5e Berlin », ce fût cette dernière qui apP 


Toutefois 
à Société « 


 lotre 


. Minat 


Dont os a de ut d'odbirn s 


ciété « Union » depuis lors. 

Par ces approvisionnements en films allemands, 
domm Union Ciné-Théâtrale » contribua directement es 
fabrica se causé à l'influence et au commerce des films : 

on Ententiste. Voyant pourtant que ses _ 

tion all désertés par le public, qui ne goûtait pas la pro Le 

VOyeu €mande, elle s’adressa à la Universum-Film, sa pour- 

Cette et lui demanda, à ce que le 40 0/0 du métrage que 

rnière lui fournissait, fût de fabrication étrangère, 


Eur. 


PURES EL 22 


speei » 
np ment italienne. La Universum-Film mhésita pas et 
Ê re avec l'Union dans le sens désiré, mais perfide 


Chez | était, elle se fit appuyer fortement par son Ambassade 
MUSENE Aquelle du reste ses bureaux se trouvaient installés) 
U decti nterdire par la Direction Générale de la Police, la pro- 


io = 
* Le de tous films belligérants. | 
4 line, ce mesure la Société « Union » ne pouvait plus Con- 
, ù le-mes. €emander des films italiens et autres, Sans 5 
e SEE À : ANA 
 Huxei g ses propres intérêts, puisque la project 


à S ji Se interdite. Elle ne pouvait non plus acheter les 
fils Meïdits pour la seule raison de les avoir demandés, 
mat pracer sur les étagères de ses dépôts, car alors elle au- 


e 3 : 

avait 86 un fort capital qui serait resté improduttif, elle 

SUparay 0nC qu'une seule issue, c'était de continuer Comme 

É boche à prendre exclusivement des films de production 
» 


bien. Contre si elle avait des cinés à elle, et donnait tant 
étaÿg IVe Mal un certain amortissement à ses films, il pen 
Viren 5 de même des autres loueurs de la place, qui Se 
ù Suce.. ae “Plètement paralysés, comme la Maison J: Kraemer 
Myrne, qui était la concessionnaire de Pathé Frè- 
TE cég la sub-concession pour la Turquie d'Europe, avait 
"1 Gaum à à la Maison Bac and C®°, le Comptoir Ciné-Location 
aient 1 etc. De leur côté, les bureaux de poste qui Ga bkre 

lo vis colis avant leur expédition, retournaient l'envoi, 
ee ta “Percevaient que les bandes qu'ils come 
Fee Oinee & Prication Ententiste. Ainsi la Ville ne 
"ment ait sous le coup de cette même loi, ce qui 

j lois, co Extraordinaire pour un pays où chaque ville a see 
} Fprices d € aussi chaque quartier a les siennes suivant les 

ant u Commissaire de police qui agissait toujours sui- 
D Dour P'OPTE initiative. 


re ” de 
été! dont 


É so: dans Fentretemps où les loueurs se be M 
Le =F; Ds de cette mesure, la société: « boche » Uni- 


Élargissait le champ de ses opérations en entre- 
Son propre compte l'exploitation de trois salles 
dre, savoir 

= Royal »« installé dans la coquette salle du 
ariétés », le cinéma Pathé, situé dans lAmphi- 
etits-Champs anciennement exploité par Mrs: 
Meers., et le Cinéma-Palace construit en 1915. 

? CS Messieurs de la Universum-Film, sachant 
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très bien que leurs recettes laisseraient beaucoup à désirer 
s'ils ne projetaient pas des films italiens et français, com- 
mencèrént à en faire venir sous l’étiquette allemande, en fa- 
briquañt des affiches avec marques allemandes et en inter- 
ceptant les sous-titres originaux par des titres fabriqués 
en Allemagne et traduits en turc, français et allemand. 

La propagande « boche » s’intensifiait tellement, que pour 
avoir aussi un débouché dans les Provinces qui n’avaient pas 
une canalisation électrique, l'Ambassade d'Allemagne four- 
nissait aux exploitants du pétrole pour leur moteur moyen- 
nant 120 piastres le bidon de 13 okes, et cela dans un mo- 
ment où il coûtait 20/25 livres turques. Je juge superflu 
d'ajouter que pour avoir du pétrole à ces conditions, l’Am- 
bassade demandait à ce que l’exploitant s’approvisionne sés 
programmes chez la Universum-Film. 

Toutefois depuis l’occupation de cette ville par les Armées 
Ententistes, ces Messieurs de la « Universum » ont connu le 
revers de la médaille et ont suspendu momentanément leurs 
opérations, tout en espérant revenir à la rescousse dès la si- 
gnature de la Paix. 

Dans cet entretemps, Mr. S. Weinberg qui est le proprié- 
taire réel du « Ginéma-Palace » qu’il avait cédé à la Société 
teutonne, s’est chargé de la Direction des trois salles qui 
é‘aient exploitées par Universum-Film dont il était le co- 
associé, et en même temps il a pris livraison de tout le 
stock de films « boches » que cette société avait dans ses 
dépôts. M Weinberg déclare sur place, avoir tout pris pour 
son propre compte'en payant un droit de cession à ladite 
Société. Cependant pour ma part, je n’y crois guère, je sup- 
pose qu’il ne fait que gérer toutes ces affaires par « inté- 
rim », bien entendu il opère en son nom, mais avec réserve 
de faire retour des films et locaux à la société Universum- 
Film, dès que celle-ci retournera sur le champs de ses opé- 
rations. 

Toutefois, que ce soit dans le premier où dans le second 
cas, je plains M. Weinberg, dans le premier, parce que s’il 
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a réellement acheté le stock de cette Société (qui s'élevait à 
presque 500.000 m.) il a dû faire la plus mauvaise affaire 
qui pouvait être conclue, et pour cause ! mais s’il s’agit de 
mon hypothèse ; alors je regrette de ce que lui, ressortissant 
d’une Alliée de l’Entente, ait voulu purement par intérêt 
seconder et continuer, sous la couverture de sa Maison, l’œu- 
vre de propagande et de pénétration, si magistralement en- 
treprise par la Société Allemande. 

Je m'arrête ici, en vous laissant le soin de vous imaginer 
les dommages qu'a subi l’industrie cinématographique des 
Pays de l’Entente, et ce que les cinématographistes de la 
Turquie ont souffert de l'oppression turque et allemande. 

D’une façon générale, ce sont les films à sujet moderne qui 
prédominent, les drames d’amour sont fort goûtés, surtout 
par nos charmantes et toutes gentilles Pérasiennes, dont le 
cœur aspire et peut-être a passé par plus d’une aventure 
dans le genre de celle relatée dans le film qu’elles sont en 
train de contempler. La bande obtient d’autant plus un meil- 
leur succès, que la mise en scène est riche et les toilettes 
fastueuses. 

Je vous dirai en passant qu’on appelle Pérasiennes ou Pé- 
rasiens les habitants qui demeñrent dans les quartiers euro- 
péens de la ville qui sont désignés du nom de Péra. 

Les artistes qui sont les plus aimés du public sont : 

Du côté des femmes : Robinne, Suzanne Grandaïs, L. Mas- 
sart, Lyda Borelli, Francesca Bertini, Hespéria, Maria Carmi 
Pina Menichelli, Mistinguett, Leda Gys. 

Du côté des hommes : MM. Navarre, M. Signoret, Alexan- 
dre, Emilio Ghione, Mario Bonnard, Ermete Zacconi. Cepen- 
dant les films-dont le rôle principal est tenu par une femme, 
obtiennent un plus grand succès et réalisent de plus fortes 
recettes. 

Aujourd’hui dans un cinéma projetant des programmes en 
première vision, les prix d’entrée sont les suivants : 

Loges, 120 piastres, ou 11 fr. 50 (cours actuel). 

Première, 30 piastres ou 4 franes (cours actuel). 

Sécondes, 16 piastres ou 2 fr. 10 (cours actuel). 

Entrée, 11 piastres ou 1 fr. 50 (cours actuel). 

D'une façon générale, Constantinople a nécessairement be- 
soin de 15.000 mètres de films-nouveauté par semaine, pour 
alimenter ses 32 cinémas dont 7 passent des programmes 
nouveautés. Smyrne est en général alimentée par la Capi- 
tale. Pendant la guerre il y a eu l'apparition d’un certain nom- 
bre de loueurs qui, probablement, tâcheront de s’alimenter 
eux-mêmes directement sans passer par l'entremise de la 
Capitale. 

Nous avons régulièrement les Annales de la guerre, qui 
nous sont fournies par la Section Cinématographique de l’Ar- 
mée Française, et depuis quatre à cinq semaines, nous avons 
le loisir d'admirer les belles productions françaises et ita- 
liennes. 

Robinne a fait son apparition aussi resplendisante que 
jadis et excellente interprète de « Zyte » et « Vol Suprême », 
Léda Gys dans La Patrie avant tout », Pina Menichelli, 
dans « L'Etourdie » et l’on nous annonce pour lundi « Nana » 
d'Emile Zola. 

L'Impartial. 


La Semaine Niçoise 


Comme toute ville de province qui se respecte, Nice est 
dotée d’une avenue Centrale, appelée Avenue de la Gare. 

C’est dans cette large artère bordée de platanes aux bran- 
ches touffues et gigantesques, aux boutiques claires et pim- 
pantes, avec des tafés à l'instar de Paris, que nous trou- 
vons : Fémina, le Roi des Cinémas, lOlympia-Casino (Great 
Cinéma Hall), Novelty-Cinéma mondain, et Modeste Apollo. 

A deux pas, derrière la Cathédrale, s'aperçoit le Modern’- 
Cinéma ; un peu plus loin l’Américan-Cinéma, VIdéal-Ci- 
néma et Excelsior-Cinéma. 

Si nous traversons le Peillon, d’où la voix sonore des 


blanchisseuses alterne dans l’azur avec le cri des hirondel 
les, nous avons : Politeama, l’'As des Cinémas, (place Ga 
baldi) ; Tivoly-Cinéma, boulevard du Pont-Vieux, et Teddy. 
Cinéma rue Lascaris, derrière l'Eglise du Port. : 
Soit onze Etablissements cinématographiques pour un® po 
pulation de 125.000 âmes, portée à près de 300.000 l'hYESS 
c’est-à-dire un cinéma pour 30.000 habitants environ: sf 
Je m'en voudrais d’oublier dans cette énumération 


contraventions pour infractions à des arrêtés municipa 


prête. Avis aux exploitants. 

L'Idéal-Cinéma a passé, la semaine dernière, un 
téressant : l'Histoire des Treize, d’après l’œuvre d’HOn0ISs 
Balzac, interprété par Lyda Borelli. 

Aujourd’hui cet Etablissement, un des premier. 
nous a donné le Rachat du Passé, grande scène drame 
interprétée par Miss Alma Hanton. Situations dramatiql 
excellemment rendues, scènes remplies d'intérêt et ( 
charme, jeu puissant et sûr du principal interprète dans ; 
rôle de l’avocat Robert Hasley, tout concourt à faire e Fi 
film une œuvre qui mérite d’être signalée. mn 

A noter également : La « Revanche », grand drame en 
tre parties avec Douglas Fairbanks. nd 

M. Griot, qui dirige avec une réelle compétence, ce Be 1h 
Etablissement, annonce pour vendredi prochain . La RS 4 
Fatale, grand drame de Robert Bracco, interprété Par ter 
Visconti Brignone, et Au Pays de l’Or, grand drame Le 2 
prété par Frank Barzage. 

Tous nos compliments à cet intelligent Directeur q 
hiver, a passé les plus beaux films pour la plus gran® 
de sa nombreuse clientèle. En. 


PAUL BARRÉRE , 


L'Association Professionnelle 


des Journalistes de la Presse Cinématographiqu® 


ui, ect A 
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L'Assemblée générale du Syndicat de la Presse Gén ue 
graphique a eu lieu le 30 mai 1919, au Siège social, 2: x4 
levard Bonne-Nouvelle, sous la présidence de M. she 
Etaient présents : MM. Delbost, Floury, Biard, Cu 
mou, Allain, Retter, Féval, Verhylle, Coissac, Druhot: “0 
tant, Le Fraper, Louis Déal, Fouquet, Roger Lion». 4 
gette. Ms 
Excusés : MM. Ed. Benoît-Lévy, Oulman, 2 
M. et Mme Ligouzat, Mile Marc de Fontenelle, MM: dt 1 
Lévy, Humbert, Besse, Buguet, Dureau, Karton, 


(d'Amiens) . me 
Les rapports sdu secrétaire et du trésorier ont été #P d. 
vés à l'unanimité. RU. 
L'admission de MM. Vuillermoz et Milo a été Pol LS 

Il fut décidé que les cotisations dues depuis ; “À 
seraient pas réclamées. le jé 
rl 


En outre, après un exposé de la situation fait PA7. aol 
. 10 la trans On 


Chambre Syndicale, 21, rue de l’Entrepôt. . 
Le Bureau de la nouvelle Association fut 1m 
constitué. 


10 
Il comprend : MM. Coissac, président; Le F rapé 


ue | 
Di 


"à 


> 
UNION-ÉCLAIR 5 
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NOS DERNIÈRES PRÉSENTATIONS 


De. : NE 2e ? Le Triangle Jaune, drame d'aventures 
4 Série des  Maciste en 7 épisodes de 700-750 m. chacun. 


3 Superbes drames : 2400 m., 1950 M., 1600 M. V ÉEÉDRINES 


Les Aventures de ma Vie 
Film d'actualité patriotique : 1000 m. 


La Lune de Miel imprévue, comédie 1200m. 
Christophe Colomb 


è Film historique en deux parties 1200 m. chaque 


L'ANNIVERSAIRE 


Délicieuse Comédie d'humour en deux parties 


on RE PT EE 


Maman Colibri drame 1500 m. 


Le nid sous l'orage — 1625 m. 
, 

L Impasse Enr 

À côté du Nid 2 TOME 


MÉTRAGE APPROXIMATIF 550 MÈTRES 


LES 7 PÉCHÉS CAPITAUX : LA LUXURE, L'ORGUEIL, 
LA PARESSE, L'ENVIE 


fn in "in 


UN SOIR. Gad dance mystérieux de M. BOUDRIOZ 


La Série des drames d'aventures sensationnels d'AU RELE SYDNEY: 


LE Caucyeman — LE CLUB DES SUICIDÉS — UN CONTE, FATRAPAGART 


22 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


TARN AL RL SENS Ce PTE AS CU PE AN en Dig. vi Tac a dr" EUR EPA Se CE . 


reau, vice-présidents; Fouquet, Druhot, secrétaires; Coutant, 
archiviste;: Oulman, Guilhamou, trésoriers; Lafragette, 
Floury, Lion, Lordier, Verhylle, Meignen, Féval, membres 
du Comité. 

Les membres de l'Association Professionnelle de la Presse 
Cinématographique ont décidé de se réunir en un diner amical 
qui aura lieu le samedi 14 juin, au restaurant Lauger 
(Champs-Elysées) . 

Prière d'adresser les adhésions à ce dîner, dès à présent, 
à M. Floury, 28, boulevard Bonne-Nouvelle, qui confirmera 
le jour et l'heure. Les dames sont admises. 


L'Offrande à la Patrie 


Mme Renée Carl, l'artiste célèbre des Cinémas Gaumont, 
continue sa tournée triomphale avec L'Offrande à la Patrie, 
allégorie patriotique de Henri Maheu, filmée et interprétée 
par Mme Renée Carl. 


En voici le contexte : 
Partie filmée. 


En août 1914, toute la France s’est levée pour faire face 
à l’envahisseur. Ayant comme tant d’autres accompagné son 
fils parti faire son devoir envers la Patrie, une mère a eu la 
douleur de perdre ce fils tombé au champ d'honneur. Ses 
deux plus chères reliques sont le diplôme des morts pour la 
Patrie et la photographie du héros. 

Or, le 11 novembre 1918, la « Voix des cloches » annon- 
çcant la signature de l’Armistice, vient tirer la mère de sa 
rêverie habituelle. Elle ouvre la fenêtre et contemple la joie 
populaire. Un air de douceur semble chasser les stigmates 
de sa douleur. Mais la pensée de son fils chéri la torture à 
nouveau et les larmes montent à ses yeux. 

Alors, lentement, tandis que le brouhaha monte de la rue, 
durant cette journée de liesse, elle à la vision du Calvaire 
qu’elle gravit pour aller à la recherche de la tombe de son 
fils, sur laquelle la voix chérie est venue lui apporter les 
suprêmes parolés de consolation et d’espoir. 

Cette femme, emportée soudain par le souffle sacré de la 


Patrie, se transfigure... De la tombe du petit soldat se lève” 


un trophée de drapeaux. Cette mère devient la grande Ame 
de la France. 
Partie jouée en scène. 


A ce moment, la vision cinégraphique est terminée. 
Mme Renée Carl, en scène, dans le même costume et devant 
le même trophée de drapeaux (donnant ainsi l'illusion de 
l’Allégorie incarnée par elle sur l’écran\ dit les vers enflam- 
més qui retracent les grandes lignes de l’Epopée 1914-1918 
pour apporter les paroles de consolation aux femmes dont le 
cœur a été endeuillé par la Tourmente qu'emporte au loin 
la « Victoire qui passe »!!! 

Une orchestration spéciale est adaptée à ces vers. 


= MM. les Directeurs de Cinémas qui désireraient donner à 
leur public L'Offrande à la Patrie sont priés d'écrire au 
Courrier, qui transmettra. 


_ certain nombre de films spécialement destinés à do le à 


UNE HEUREUSE INITIATIVE 


Le Cinéma dans les Ecoles © 


louable de M. Pessemesse, inspecteur d’Académie. On 
à ce propos, que, en haut lieu, on se préoccupe, depuis 
longtemps, de rendre tangibles et efficaces les projets d'appi 
cation du cinéma à l’école. M. Pessemesse a pensé 2 
raison, qu’il fallait entrer enfin, sous ce rapport, dans le 4 
maine de la réalité, et son actif dévouement à l'œuvieu 
développement de l'instruction de la jeunesse scolaire és 
point tarder à se manifester, cette fois, sous la forme © Là 
tographique, attrayante entre toutes et combien fructué” 
pour les jeunes intelligences ! 

Notre distingué inspecteur d'Académie a reçu en 
pour nos écoles, de la part du Service de propasan 
ministère de l’Instruction publique, trois appareils qu : 
en quelque sorte, le point de départ d’une véritable campaés, 
du cinéma instructif à travers l’école. Un de ces appar À: 
2 déjà fait ses preuves lors de la belle conférence organ® 


ass 


préseil l> 
e U 


maritime française. Il s’agit maintenant de disposé! des 


honnêtement récompenser, en quelque sorte, jl eme! 
sérieuse apportée aux précédents, ces ‘enfants natui® 
épris d'images, et surtout d'images animées. 

Le Conseil municipal et le Conseil général 
en vue de l’achat de ces vues et nous ne .douton$ Besse 
ces assemblées votent avec empressement des crédits œuvié 
veur de la diffusion du cinéma à l’école, qui est Moule s 
de haute portée intellectuelle et morale. Il n'est P2, en 
non plus qu'après ces appuis officiels, l'initiative privé pue. 
encourager de pareils efforts. Marseille est devenue up de 
cinématographique important. On y trouvera certaine VA | 
ressources précieuses pour favoriser et développer “ 
se propose M. l'inspecteur d' Académie. | 

Comme nous l’indiquions, au début de ces lignes 
pas seulement dans les écoles de la ville, 
celles de tout le département, que circuleront 
cun établissement scolaire de village ne sera © 
événement, dans la vie de tel ou tel petit PaY®, 
annoncera qu'une séance de cinéma sera donnée 
communale ! M. Pessemesse a l'intention d'étendre : 
lation des vues cinématographiques dont nous Fe it 1 
cours du soir, aux œuvres post-scolaires. On n€ “+ ù 
l’approuver. ze cu 

Enfin, à cette innovation déjà si intéressante ele" 
terait une autre, qu i ne serait pas moins appréciée 
»+ : k . ecoles mé d'a 
l'installation de phonographes dans les :cobers ‘ 
Heureux enfants ! Du ciné et du PRE 2 LE à 

$ RE x Iles fêtes IN. 

trefois ne connaissaient point de pare Louis SARAP | 


icités 
seront sol ue 


(1) Le Petil Marseillais. 


LE FILM INTERPRÉTÉ 


par l'inoubliable tragédienne 


Buancue DUFRENE 


7. BOUR 


Marnay - Peggy Vere - Durand - May Ghartrettes 
et plus de 2.500 Artistes et Figurants 


s’appellera 


UNS LES TÉNRE 


Des: » 5 4 ; 
Puissant scénario et somptueuse mise en SU 


THÉO BERGERAT 
. 
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Les Soirées Cinématographiques Parisiennes 


MAILLOT-PALACE 


Après une promenade au Bois, une visite s'impose au 
Maillot-Palace où l'on est sûr de passer une excellente soirée. 
Le spectacle était particulièrement réussi cette semaine et très 
copieux. 

Les amateurs de boxe et de sports eurent lieu d’être satis- 
faits. À poings nus, de l’ Agence Générale, est une scène amé- 
ricaine d’un bon métrage où l'on ne se bat pas au chiqué. 
— J'ai beaucoup aimé Lady Love (Edit. Pathé) et je ne suis 
nullement étonné du très gros succès remporté à Londres par 
ce grand film dit sportif. Sportif, il l'est réellement; un match 
de boxe sensationnel, le derby d’Epsom bien reconstitué melt- 
tent en lumière le caractère passionné des parieurs anglais, des 
acteurs jeunes et sympathiques, une photo parfaite concou- 
rant à faire dé ce drame très mouvementé une bande de tout 
premier ordre. 

La dernière production de l'Union-Eclair, Les Aventures 
de ma vie, par Jules Védrines, mérite également des félicita- 
tions. Cette biographie animée du populaire aviateur paraît 
remporter un égal succès auprès de tous les publics. Ce fut 
évidemment une bonne inspiration de fixer définitivement par 
l'image les débuts difhciles et les nombreuses prouesses du 


; 


$EREENRELEERE 


» , . , 3 « Jo 
regretté Védrines mort en service commandé dans les pénib 


circonstances que personne n’a oublié. 


Enfin des murmures de satisfaction saluèrent l'annonce sf 
l'écran du 6° épisode de La Nouvelle Aurore; c'est Ja M 


de miel pour le sympathique Palas (R. Navarre) 


décors enchanteurs de la Côte-d’Azur: ses amis veiller 


M, René NAVARRE 


d ans Jes 


mai 


il n’est pas au bout de ses peines. Il est vrai que nol° 


encore 10 épisodes! 


Avec de tels programmes, la spacieuse salle de 
Maillot ne désemplit pas et c’est tant mieux pour 5° 


directeur. 


#\ LA MÉTREUSE 


ÉCLAIR 


Ja Por 


F. CAMON 


mesure juste 


12, Rue Gaiïillon - PARIS 


Î £ 
À | EEE ITLLLL 


avis 


ls 


| 
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M. R. d'Auchy. 


Ê sut le distingué metteur en scène, qui, après maints 
d à la maison Gaumont, lança la série artistique Suzanne 


| D 1913-1914. 
“lle Rosse, Fille d'amiral, L'Irréparable et bien d’autres 


angle COnÇus et mis en scène par lui restent présents à 

pus ee Cinématographistes. 

OR * mon cher d'Auchy, cette guerre ? 

ee l'unig écrit que je serais soldat. Exempté à 20 ans 
45 où à S je devais faire alors comme Hapoié 
des mob; U qu étant presque deux fois majeur !.… 

Tepré 8raphi sation dont 10 aux armées dans les services 

4 +. Pas le moindre galon. Voilà, mon cher, qui 
Une une € eures passées dans le noir que n'en com- 

lumière arnière de metteur en scène. Et maintenant... 


de 4 revenez au ciné ? 
tés ai jamai Æ 
ali ] lamais quitté. 
\ LS © Maison? 
jm : EE 
3 anal | © & Criterium », comme marque : un fer 
ele Bock, ss Je l'ai ramassé du côté de Noyon, un 
#S décampaient. 
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4 Ceux qui rentrent 


— Des projets? Des scénarios? Des voyages? 

— Quelques-uns. Le premier film + Poür l'honneur du 
nom, 1.500 mètres. Je pars demain pour le Midi. 

— Qui éditera? 
- — [a Maison Sutto. Elle a signé tous mes traités sans 
discussion. Voilà une maison! 


M. R. d'AUCHY 


__ Envoyez-nous votre photo; nous annoncerons cela. 

_— Ça non, mon cher... sans rancune! 

Une poignée de mains, d'Auchy était déjà loin. Mais tout 
autant que lui, Le Courrier a de la mémoire et sait vouloir 
ce qu'il veut : Voici l'article fait; et quant à la photo..., 


nous l'avons prise sur un vieux programme de Chantecler. 
Sans rancune, n'est-ce pas, cher ami?! 
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ay NE 
e 


SUR L'ÉCRZN 


Une bonne œuvre. 

Le Courrier fait appel à ses lectrices pour tirer de la 
misère une artiste qu’un concours de circonstances malheu- 
reuses a réduit à une pitoyable détresse. S 

Tous les dons seront les bienvenus. Nous demandons sur- 
tout un peu de linge et quelques vêtements qui permettraient 
à notre infortunée camarade de se présenter avec un peu plus 
de chance de succès dans les maisons où elle cherche à s’em- 
ployer. 

Il s’agit d’une bonne œuvre. Les artistes ont bon cœur. 
Que celles qui ont réussi et dont l'étoile brille au frmament 
du succès n’oublient pas qu’il existe autour d'elles des mal- 
heureuses qui n’ont pas tous les jours de quoi manger et qu’un 
destin cruel condamne à vivre dans les angoisses d’un dénue- 
ment douloureux. 

Je 


Une fête scolaire au Trocadéro. 


Dimanche 1‘ juin écoulé, dans la grande salle des 
Fêtes du Trocadéro, une matinée organisée par la Ligue 
Nationale contre l’alcoolisme, 147, boulevard Saint-Germain 
à Paris, à eu lieu. 

M: Henri-Robert, bâtonnier de l'Ordre des avocats de 
Paris, présidait, et le célèbre avocat “prononça un discours 
sur la criminalité et l'alcoolisme. 

Les lauréats du concours annuel organisé entre toutes les 
sections antialcooliques du département de la Seine reçurent 
ensuite les prix qu'ils ont gagnés : un livret de caisse d'épargne 
de 50 francs ou une médaille de bronze. 

Une partie artistique très soignée à laquelle des artistes du 
théâtre de l’Odéon, M. et Mme Martinelli des Concerts 
Colonne, Mile Y. Gysors du théâtre de Monte-Carlo, les 
Chœurs de l’école Edgar-Quinet apportèrent leur concours. 
Enfin, une grande comédie dramatique cinématographique mit 
dans cette belle réunion artistique la note antialcoolique. 


La Publi-Ciné. 


La Publi-Ciné que nous avions recommandée à l'attention 
de nos lecteurs, comme une nouvelle branche intéressante de 
la Cinématographie, vient de faire ses preuves tant à Paris 
qu'en province, elle a été accueillie partout avec une extrême 
faveur par le public heureux d’avoir un spectacle supplémen- 
taire, barticulièrement divertissant. 

Les plus grandes marques françaises en pharmacie, Uro- 
donal, Jubol, etc.; en parfumerie, les célèbres parfums Arys; 
les produits de nettoyage Lion Noir, etc., ont passé des con- 
trats à longue échéance pour la Publicité sur écran et ont 


x 


tenu à donner à cette publicité la forme la plus attrayante 


AE 
possible, par des saynètes comiques des dessins 22 


l'heure un peu morne de l’entr'acte, on rit francheme? 
les salles ayant adopté cette manière de faire. 4 

La Publi-Ciné fait des contrats de location d É _ 
tarif proportionnel au chiffre de recettes, et comme elle 
à sa charge tous les frais, timbre, objectifs, films, etc» 
donc un revenu net qui rentre pour le Directeur sans 
souci. :: 100 

La Publi-Ciné prévoit, et ce chiffre peut être a 
qu’elle aura à répartir-pour sa première année, 
tants ayant traité avec elle, entre 250 et 300.00 

On est heureux dé penser à l'avenir plein de pro pt 8 
la Publicité cinématographique à l'heure où le | 
France traverse un moment difficile. 

Je 


Ceux qui passent. URR 


, z ine 

C'est par erreur que nous avons placé la sens ali | 

dans cette rubrique, M. Georges Blanc. Notre sY2403 
camarade est bel et bien démobilisé. 


&. + 


; 2 
0 fran” y 


] 


m 


(A 
ore 1 
Par contre, MM. Tavano et Bonamy sont G : er 


qui passent. Ils ont encore quelques semaines , 
faire, mais ils ne tarderont pas à être démobilisés: ru 

Une simple interversion de lignes est cause de © | 
dont nous nous excusons. ” 


—— 


| 


Mme Ch. Hendrickz, de Bruxelles, est celle “4 
passage à Paris. à Je un 
Rappelons que Mme Hendrickz dirige S® Ch: 
entreprise de location belge depuis la mort de Jan | 
drickz survenue il y a environ un an et demi pen p 
pation allemande. +13 RU la gk 
Notre aimable collègue possède l'exclusivité p. pe; de 


: fs £ . rc” À 
gique, de Cuabiria, des Maciste et des Pina M j'une 


li 
fait preuve, dans la direction de ses aan io 
qui mérite d’être mentionnée et dont nous là 


souhaitant la bienvenue à Paris. " pe 
—— er cn 

: ai de salue Gne 

Cette semaine, nous avons eu le plaisir d Éclair” ï lé 


sage M. Albert Drion, directeur de L'ASUE ncsis 
bourg, et chargé des intérêts des auteurs 


pays rhénans. | m8 er 
M. Albert Drion est venu à Paris por né: ha 

reparti mercredi soir, 4 juin, vers sa Té$ 
1 


accompagné de sa jeune femme. Le les 
Tous nos vœux de bonheur accomPa8 


époux. 


Kinéma Location 


13 bis, Rue des Mathurins 


Téléphone : CENTRAL 20-22 


Présentera le Samedi 14 Juin 


ROUE DE L'ENTRErFOT 


JUSTICE 


Drame émouvant en 5 parties 


Et, sur demande, le film modifié et dont les titres 
ont été changés 


Qurle-Paille | qu 


Avec Gerald AMES 


PeTites RovvVELELS : 


Re JRRIER9 


Les demandes de renseignements adressées au Courrier 
doivent être, TOUJOURS, appuyées d’un timbre pour la ré- 


ponse : O fr. 15 pour la France; O fr. 25 pour l'Etranger. 


Si vous désirez recevoir un numéro-spécimen du Courrier, 
joignez à votre demande 0 fr. 60 qui représentent le prix du 
journal 0 fr. 50, augmenté des frais de port. 


Le numéro de la semaine du Courrier est actuellement 
vendu 0 fr. 50. Les numéros antérieurs, | franc. Nous espé- 
rons que cette légère augmentation ne nous fera pas perdre 
un seul lecteur. Ces prix, tout élevés qu’ils semblent, repré- 
sentent à peine la valeur du papier employé pour le tirage du 
numéro et nous ne parlons pas des autres frais généraux. 


On nous fait part du mariage de M. Paul Lasnier, élec- 
tricien, fils du sympathique directeur du Cinéma saumurois, 
avec Mile Germaine Gody. 

La bénédiction nuptiale aura lieu mardi prochain, 
10 juin, à 3 heures, en l’église Notre-Dame-de-Nantilly, à 
Saumur. 

Tous nos vœux de bonheur aux nouveaux époux. 


L'Assemblée générale ordinaire de la Select-Films C° 
(Société Coopérative), qui a eu lieu au Siège Social, 2, rue 
Thalberg, à Genève, le 10 mai 1919, a décidé de distribuer 
un dividende de 10 0/0 (dix pour cent), soit 100 francs 
par part sociale et 7 francs par part de fondateur (coupon 
n° 3 des parts sociales et n° | des parts de fondateur) payable 

au Siège Social où la Banque populaire genevoise, Tour de 
l'Ile, 1, à une date qui sera fixée ultérieurement par le Conseil 
d'Administration. 


Un nouveau titre de journal a été déposé cette semaine au 
Petit Parquet, Ciné-Exposition. On affirme que ce n’est pas 
par l'excellent Président du Syndicat Français. 


Ciné-Commercial vient de suspendre momentanément sa 
publication. 


On dit que Paul Féval fils fonde actuellement la Confé- 
dération générale des Intellectuels, qui groupera tous les tra- 
vailleurs de la pensée des arts et des professions libérales. 


On annonce que la Société Pathé commence, sous la 
direction du vicomte de Buysieulx, son auteur, un film de 
2.000 mètres, Le Mont Maudit. M. Garbagni est chargé de 


la mise en scène. 


: RTS: 


À \ 


, mr 
RÉ 
M. Fern:nd WEILL 


M. Fernand Weill, Directeur de France-Cinéma-Locaho! 
et du Cosmograph, est rentré cette semaine de son VOY 


dans le Midi et le Sud-Est. 


; e- 
faire en Als2 


La Ligue Maritime Française vient de “A 
films d'a 


Lorraine un voyage dont elle rapporte une série de 
tualité des plus intéressants. 

Les Maisons Gaumont et Pathé ont suivi le voyà 
leurs opérateurs rapportent aussi une brillante série de 


ge € 


+, = SIVe am” 
Un nouveau cinéma s’érigera bientôt, 225, avenue G 


betta : Le Tourelles-Palace (1.800 places) . 


LT OS ne ARRET 
MAISON DE LOCATION 


Foucher & Joanntt 


31, Boulevard Bonne-Nouvelle - PARIS 


1m-Paris 
Adr. Télégr. Colorifilm Pa 


Films des meilleures marques 
avec Titres Franco-Anglais ou Français seulemenl 


Téléph. : Gutemberg 11-77 


SAISON D'ÉTÉ 1919 


Programmes à forfait avantageux 
pour établissements ne jouant 
que quelques jours la semaine 


AGENCES 
BRUXELLES : 26, rue du Poinçon. 
LONDRES : 6, Shaftesbury Avenue W-C 2: 
LILLE : 49, rue du Priez, 

TOULOUSE : 2, rue Roquelaine.. 
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Haceldama. : 

Il nous faut aussi reproduire aujourd’hui une petite infor- 
mation concernant cette œuvre sensationnelle. 

C’est le prestigieux artiste Séverin Mars qui sera la vedette 
du film qui porte ce titre et qu’exécute en ce moment la Bur- 
digala-Film de Bordeaux. | 

Un léger mastic la dénaturait un peu et nous tenons trop à 
la correction absolue de notre journal pour hésiter à faire 
une immédiate remise au point. 

L'OPÉRATEUR. 


PETITES NOUVELLES BELGES 


Fédération Belge Cinématographique et 
Divertissements publics 


Sous la Présidence de M. J. JOURDAIN 
Siège social : Hôtel Terminus 
BRUXELLES-NORD 


Un jugement rendu contre un membre de la Fédération, qui 
donnera satisfaction à tous les Directeurs de Cinéma de 
Belgique. 

Un règlement communal peut-il interdire aux enfants l'entrée 

‘au cinémA? 
Le conseil communal de Mons a voté, il y a quelques mois, 
un règlement de police, interdisant l'entrée au cinéma des 


M. J. JOURDAIN 


enfants âgés de moins de 10 ans, et ne la tolérant, entre 10 
et 16 ans, que s’ils sont accompagnés de leurs parents. 

Or, ce règlement venant d’être mis en vigueur, un habitant 
de la ville s’est présenté à l’entrée de l’un des cinémas avec 
ur enfant âgé de moins de 10 ans.- Le Directeur ne voulut 
pas délivrer de ticket, et l'agent de police s’opposa également 
à l'introductiou dn gosse dans la salle de spectacle. La con- 
séquence prévue de cet incident arriva : l'enfant fondit en 
larmes. Un soldat anglais était là. Sans s'inquiéter de la 
défense municipale et des_protestations de l’agent de police, 
il empoigna-l'enfant et le fit entrer avec lui dans la salle. 
Résultat : procès-verbal à charge du père et du Directeur 
du cinéma, et comparution devant le juge de paix de Mons, 
pour infraction au règlement de police. Le juge de paix de 


Mons a déclaré le règlement de police en question illégal 
et inconstitutionnel-et prononce un double acquittement. 


Il faut que cessent les outrageantes vexations dont no! 


sommes l’objet, les inconcevables tracasseries qui, depuis lonët 
temps, nous assaillent ; le jugement ci-contre nous donne raison: 


Depuis 1913, j'ai combattu l’illégalité de l’interdiction CE i 


l’entrée des enfants dans les cinémas. Aujourd’hui, nous sal? 


rons nous défendre avec vigueur, forts de l’appui du public : 


qui est avec nous, dans notre lutte contre les attaques au“! 
perfides que grotesques. Aussi sommes-nous persuadés que 
des voix courageuses s’élèveront dans les Conseils communätà 
pour s’y faire l'écho du bon sens de la conscience populal®: 


Plus particulièrement pour ce qui est des AdministratilONS\ 


communales, la malencontreuse interdiction faite par € 
d'admettre les enfants dans les cinémas est tout bonneme? 
illégale. Elles sont sorties de leurs attributions, et à l'eflé 


d'établir de la façon la plus indéniable qu’elles n’ont pas le k 


droit d'agir de la sorte, nous publions ci-après un documé® 
décisif à cet égard : il s’agit d’une résolution, quant à 4 
police des cinémas, de la Conférence des Bourgmestres Ê 
l'agglomération bruxelloise, tenue le 13 juin 1914, admet 


ss ; + a 
tant pour éviter toute contestation, que seule la législature 


+ F . ; : 0 
qualité pour réglementer la matière en question, si toute le \ 


elle le juge utile. 

Voici ce document : : 

La Conférence des Bourgmestres de l'Agglomérati® 
bruxelloise s’est réunie le 13 juin 1914 à l'hôtel de 1€ “. 
Bruxelles, sous la présidence de M. Max, bourgmestre 
la capitale. ë 

Concernant la police des cinémas, la Conférence a exam 
une proposition ainsi conçue, déposée au Conseil com 
d’Anderlecht : « Il est interdit aux exploitants des spec 
cinématographiques de recevoir dans leurs salles des € 
de moins de 14 ans, non accompagnés d'une PEr52 
adulte. » 

Après discussion, la Conférence a vot 


résolution suivante : unal a 


Vu la proposition dont a été saisi le Conseil com® 3 


d’Anderlecht « considérant que cette proposition n€5 me 


motivée par le souci de sécurité matérielle des enfants 1 


qu’elle est manifestement inspirée par le souci de les P' 


résen” : 
contre les périls auxquels pourraient les exposer e pe” 
s 


tations organisées dans certaines salles de spectacle 
tographiques ». S 
Considérant que ces périls sont réels; qu'il 
échappé à l'attention des Bourgmestres de l’Agg 
mais que ceux-ci n’ont pas le pouvoir légal d’édicter 
bitions nécessaires; — que la protection de la more qu 


, e ie col 
l'enfance ne rentre pas dans les limites de la police dé” 


nale telle qu’elle a été définie par le décret du. "elle 
bre 1789 et par la loi du 16-24 août 1790; — 9 
répond pas davantage aux prévisions de l’article 
communale relatif à la police-des spectacles et qe gdictét 
cas où il serait reconnu que des mesures doivent être 00 des 
en vue de protéger la moralité des enfants à l'occa® : soit 
spectacles publics, il appartient au législateur d mr 
qu'il spécifie lui-même ces mesures, soit qu'il donne rar 
tence à cet effet au gouvernement ou aux auto a 
nales. 


munêl œ 
tacles 


#. 1 a È 
é à l'unanimité | 


s ont pi J 
Joméralé 
pro 
les P, de s 


"inter vent 
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La Conférence se déclare non compétente en la matière 
et émet le vœu qu’à cet égard la loi étende les pouvoirs des 
autorités communales. 

Comment expliquer, après cette résolution si formelle, la 
façon d'agir des édilités en cause et des organismes qui ont 
pu provoquer, ont sollicité ou sollicitent leur intervention? 
Nous renouvelons donc nos plus énergiques protestations 
contre l’ingérence illégale des autorités municipales, et nous 
estimons qu’un intérêt supérieur d'ordre public exige qu’elles 
soient rappelées au respect de la légalité. | 

Jules JOURDAIN. 


Le Président de la « Fédération Belge Cinématographique 
et Divertissements publics » s’est rendu à Zèle, le mercredi 
25 mai, à l'effet d’y jeter les bases d’une section régionale; 
il a rencontré son succès habituel et il est parvenu à consti- 
tuer immédiatement une section régionale, englobant Loke- 
ren, Termonde et les environs. 

Douze membres se sont fait inscrire à cette section, qui 
s'est affiliée à la « Fédération Belge Cinématographique et 
Divertissements publics ». Nous adressons toutes nos félici- 
tations au Comité ainsi qu'aux membres; nous espérons qu'ils 
travailleront avec une noble émulation et que, s'inspirant de 
notre devise nationale, leurs actions seront toujours dirigées 
dans un but d’entente et de parfaite union. 

Il existait à Zèle un litige au sujet de l'électricité; profitant 
de sa présence dans cette localité, notre Président, M. Jour- 
dain, s’est rendu auprès du Collège des Bourgmestres et Eche- 
vins, qui lui ont fait l'accueil le plus courtois et le plus bien- 
veillant et il leur a habilement exposé les desiderata de la 
-« Fédération Belge Cinématographique et Divertissements 
publics » concernant cette question pendante de l'électricité. 

Nous apprenons avec plaisir que cette démarche a été cou- 
ronnée de succès, car, après un exposé clair et persuasif de 
M. Jourdain sur diverses questions, l'administration s’est ral- 
liée à la manière de voir de la « Fédération Belge Cinémato- 
graphique et Divertissements publics ». 

à ÿS: 


._ Depuis le 1 juin, la Maison J. Steinhauss et C'°, de 
Bruxelles (achat et vente de films) a transféré ses bureaux, 
77, rue de Brabant. 
+ 
Les Nouveautés présentées à Bruxelles. 
Agence Générale Cinématographique, boul. Baudouin, 30, 
Bruxelles : L’Ame de Pierre: Fuller Pep fait de l’auto; 


Ambroise détective. —- Hors série : Dans la balance. 


Etablissements L. Aubert, 40, place de Brouckère, 
Bruxelles : Suggestion; Lapilule en vélo; Figaros modernes; 
Le Poitou, voyage; Aubert-Journal. 


| Van Goïtsenhoven, 17, rue des Fripiers, Bruxelles : Les 
Sirènes de la mer; Le Toast de Radinoir; Malade bizarre; 
Amour.à la glace; Vosges et Alsace. 


Optima-Films, 40, place de Brouckère; 14, cité Van 
Volxem, Bruxelles. À partir du 15 juin 1919, 3-5, rue du 
Grand-Hospice, Bruxelles : Duchesse et Calicot: Héros 


- 


Réveil de l'Amérique: Sans Patrie; Pendule de 


#5 


obscurs; L'Héritage du sang: Les Mohicans de Paris 2 
Frontières du cœur. 


J. Bodart et Cie, 8, rue Saint-Adalbert, Liége; 95, É 
des Plantes, Bruxelles : La Porteuse de pan; Le Strac é 
rius; Haine de cow-boy:; Egalité par le travail ou la jour” 
de huit heures; Les Loups de la Kultur. 


M. Hacin fils, 9a, rue des Chartreux, Bruxelles 5 


heur qui chancelle: Torture d'âme; Messieurs Ne 
on 


Amour sacré; La Vallée de la Terreur; Le gai Lord Dal h. 
Mystère de la Villa des Pins; Rançon de haine; a 
d’une âme. à 


E. Conratte, 97, rue des Plantes, Bruxelles : La My : 
rieuse Bienfaitrice; Le Tuteur; L’Infernale Obsess! " 
Ravon d’or; La Fiancée de Polochon; Le Mariage de ÉÉ 


Georget femme détective. 


..C. C. B. place Saint-Jean, Liége: 30, rue du Mais 
Bruxelles : Le Vengeur: Sacrifice du serviteur; Din Gui 
Geo; Pique-nique de Polycarpe; Polycarpe émule 664 
laume Tell; Carillon de la Victoire; Ce que peut ua C0 

femme. En 


an 


Léon Gaumont, 11, quai au Bois-de-Constructioni, 
d'Amsterdam, Bruxelles : Deux Françaises; L'An89% 
foyer; Mort au champ d'honneur; L'Instinct st 
L'Autre; Enigme de la Riviéra; Enquête myses 
L'Aventure des millions: L'Esclave de Phidias: 
du cloître; Les Lèvres roses; Un mariage à rs 
Comme ils aiment; Les Mystères de l'ombre; Qual 
sonna: Remember; Fifi tambour; Le Globe magiqué 
Doktor:; La Cité de l'illusion; Le Poète et sa folle à 
Le Coup du fakir; Le Sosie; Les Mariés d’un jour; 
bond: Vous n’avez rien à déclarer; L'Homme de c? 
Vieilles femmes de l’hospice; Léonce aime les Belge a 
série 9: Les Fourberies de Pingouin; La Maison pi 
raines: Léonce flûtiste: Gaby en auto; Dix-sept P É 
Rose de la vie: Léonce en vacance; L'Inutile Pré 
Extraordinaire aventure d'Onésime; Onésime et 16 2 
mille: Frère de lait; Bout-de-Zan contrebandieï: À 
de Radinoir; À la gloire de l'infanterie françaisér 4 
alliés belges; Les Tranchées en Belgique; IN fla 
l'embouchure de l’Yser; Ceux que l'Allemagne # 
Une visite historique: Les Dirigeables de la Mè%E 
libérée; Bruxelles, 21 novembre 1918; Dans le 
avec l’armée belge: Chars d'assaut de la Victolfé? 2% 


e ; RE mans. | 
avec nos fusiliers marins: La Reddition des SOS res 
“toi! 

Vict £ 


mands: Cérémonie à Metz; Scènes de Belga 
départ des Boches; Les Français sur le Rhin; tes: D° 
Merckem; Funérailles à Anvers des quatre patio, 
fusillés par les Boches; Le Traité de la Victoné":u08s 
fert des restes de Miss Cavell; Le Roi Albert 7 faste 
es LUS 


de guerre: Védrines atterrissant sur les Galeri 


$ 4 
Ciné-Location Eclipse, R. Leloup, Directeur. É 
Plantes, Bruxelles : Mademoiselle Aurore: 


. . Ag v 
Heureuse vocation; Un rude lapin; Châtiment 
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men en ee ee na St ee 


Tribune de nos Lecteurs 


On nous écrit : 


hi ae A Monsieur E.-L. Fouquet. ni 
Malogra Le le dirigeable à 1 avion, au point de vue ciné- 
belin Te le ne préconisais pas l'emploi du superzep- 
ommé sa du petit dirigeable de 2.750 mètres cubes dé- 
A P » ,. aussi manœuvrable qu'un avion. 
dant la ss appareil n'a plus rien de secret. D ailleurs, pen- 
fait Dir l'on a vu avec quelle maîtrise les pilotes l'ont 
Mottes me ls ont accompli de véritables prouesses. Le rase- 
Crfaine 240 eux un fait courant. Je citerai notamment une 
Une haute ss qui par temps brumeux regagna son centre à 
ASsagers d. e 5 à 10 mèires, puisqu il était possible aux 
oil “à converser avec les piétons. 
Scables es la preuve que, sans crainte de chute, les diri- 
Le ISuent en basses altitudes. TR, 
ét Les 1e dans un port d'attache du midi, l'expérience 
Tour. Dre des pilotes sont mises à l'épreuve chaque 
Montagnes rissage s effectue dans un entonnoir, l'altitude des 
Rest pp. : Res variant de 800 à 1.050 mètres, ce 
lion A5. € ferrain plat sur une large surface et dans ce cas 
1 Rest rat les mêmes lois : l'obstacle. É 
dernier. qe nouveau de faire du cinéma en dirigeable : l'été 
Pérateur 4 de Marseille à Vintimille fut prise par un 
Marine Ce 14 maison Gaumont détaché au Ministère de la 
* © Paris. J'ai vu récemment le port d'attache du 


Havre pris par un même appareil; les manœuvres d’atterris- 
sage, de départ, les convois, etc., tout y était très nettement 
représenté. 

En réalité, il n'existe qu’un seul ennemi au dirigeable, c'est 
l'atmosphère, dont il subit les phénomènes physiques, mais 
avec l’habileté de nos pilotes, tout danger est écarté et ces 
derniers assurent l'équilibre du ballon à l'altitude qu’ils ont 
choisie. 

En échange, ce que je puis presque affirmer, c'est que 
l'avion faisant du 500 kilomètres à l'heure ne fera jamais un 
ralenti de 20 kilomètres, les règles de la mécanique s’y oppo- 
sent, à moins que la science ne fasse des miracles et pour 
qu'un avion se maintienne à une hauteur de 15 ou 20 mètres 
du sol, il lui faudra certes une vitesse supérieure à 20 bilo- 
mètres. 

Quant au relief, que ce soit en avion, que ce soit en diri- 
geable, j'ajouterai même en auto, c’est encore un peu dans le 
domaine des recherches. 

En somme, la plus grosse difculié, c’est de posséder le 
dirigeable et, comme M. Fouquet, je redoute l’inertie des 
administrations détentrices de ces appareils, à moins que 
M. Lebureau, qui conserve actuellement si précieusement les 
œuvres, ne relâche ses consignes pour aider l’industrie ciné- 
matographique. ; 


Ch. ROLLET. 


Si vous désirez recevoir régulièrement ‘‘ Le 
Courrier ”, souscrivez un abonnement. 


Pour la France : 45 tr. ; Pour l’Etranger : 20 fr. 
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Les AvanT- 
Prenicres 


Le programme de cette semaine, tant par son métrage que 
par l'importance et la valeur des bandes présentées, a retenu 
tout particulièrement l'attention des directeurs, gens diffi- 
ciles s'il en est. 

De l'avis de tous, il fut trouvé superbe et il est certain 
que des bandes comme La Griffe, L'Occident, la Divine Co- 
médie sont destinées à faire époque dans les annales de la 
Cinématographie mondiale. 


Malgré le manque de moyens de communication, les exploi- 
tants qui suivent chaque semaine les présentations de la 
maison Harry s'étaient rendus quand même au Crystal-Pa- 
lace où j'ai eu le plaisir de les rencontfer en assez grand 
nombre mardi dernier. 

Avec fierté la grande maison française peut revendiquer 
la paternité de la Griffe, drame américain interprété par 
Francelia Bellington et William Russel, les rois de l’écran 
du Nouveau Monde. 

Voici du reste, aussi concis que possible, l'exposé du scé- 
pario dont l’action se passe en pleine bourse de New-York, 
dans ce monde si spécial des banquiers américains qui, bien 
que ne connaissant que les chiffres sont parfois susceptibles 
des plus beaux dévouements comme des crimes les plus cyni- 
ques. 

Un co-directeur d’un grand établissement financier sacri- 
fie sa fortune pour sauver son collègue qui à joué en bourse 
et perdu l’argent qui, à raison de ses fonctions lui était con- 
fié. Te 

Ce geste admirable lui fait perdre la main de sa fiancée, 
jeune fille pratique qui juge la valeur des hommes sur lim- 
portance de leur compte-courant. 

Par contre, il a acquis un ami dévoué qui ne lui mar- 
chandera pas la reconnaissance et qui saura lui prouver, le 
cas échéant, que la gratitude est encore une vertu humaine. 

Les jours passent, la situation de la banque est rétablie. 
et notre homme de bien, quoique n’oubliant pas sa première 
fiancée est bien près d’épouser une autre jeune fille que sa 
noble conduite n’a pas laissée indifférente. 

Le mariage ne s'accomplit .pas grâce à l'intervention de 
l'ami qui n'oublie pas sa dette et qui, en échange de la for- 
tuné, lui donne le bonheur en facilitant son union avec celle 
qu’il n’a cessé d’aimer et qui est revenue à une plus juste 
compréhension des choses. 

Le bonheur vient enfin s’abriter au nouveau foyer et les 
deux jeunes époux vivront les jours heureux qu’ils méritent. 

Ainsi que l’on peut en juger par ce qui précède, le scénario 
est d'une réelle portée morale et d’un intérêt puissant. 

Une fois de plus, Francelia Bellington et William Russel, 
en assumant deux rôles très ardus, se sont montrés à la 
hauteur de leur tâche. 

Leu® jeu simple et naturel témoigne de leur maîtrise scé- 
nique et bien souvent, lors de la projection en public, ils 
attendriront bien des jeunes cœurs et feront perler bien des 
larmés aux yeux des jeunes filles. N'est-ce point là le plus 
bel éloge que l’on puisse leur faire ? 

La mise en scène, comme dans tous les films de la maison 


€ 


Harry, est impeccable : aucune faute. aucune inexactitils 
ne peut être relevée par le critique qui ne peut qu’en cons 
ter la beauté et la justesse. 

La scène de la colère du public assaillant les guichets d 
banque momentanément fermés est une merveille de fig 
tion. La mimique expressive des figurants donne l'impris 
sion qu’on se trouve en face de la réalité et fait involon 
rement songer à la cohue, aux cris et aux protestations d sn 
foule un jour de liquidation orageuse à la Bourse de 25 Fi 

La prise de vue est aussi nette que possible. Tout 
mot concourt à faire de ce beau et bon film une { Grille, 
qui empoignera le public dont les applaudissements sp 
nés seront pour tous ceux qui y ont collaboré, la plus a 
des récompenses. A 

Cette étude très consciencieuse et très fouillée des ré 
et de la mentalité de la haute banque américaine f 
prouve d’une façon absolue qu’il est parfois absolument, 
d'accoler les mots américains et hommes d’affaires; pures 
dans le cas présent, notre héros qui na pas voulu faire 250 
affaire » a, en récompense trouvé le bonheur dans 8F 50 
plissement de sa bonne action. rt 

Pour terminer cette critique de « Ia Griffe » trop pr 
mon gré, je puis hardiment conseiller ce film aux €XP D on 
qui, en le retenant dès maintenant, feront non pas UD 
action, mais une bonne affaire. 2% & 

L'Infaillible combinaison de Georget, également PÈ rois 
par la maison Harry pourrait porter en sous-titre * e 11e 
cents mètres de fou rire », car Georget par ses situatio® p 
possibles, déchaîne V’hilarité générale. Le public ire | 
froid est obligé de rire ou tout au moins de SOUË 
voyant les mésaventures du pauvre Georget qui reste. | | 
que dans les situations les plus invraisemblables: +? | 
tes, bousculades, baignades, comme toujours Georsenbe ( 
par tous les stades de l’adversité humaine mais CO to] 
sa bonne étoile il ne s’émeut pas pour si peu et Frac 
son fidèle publie qu'après lui avoir adressé son plus Lans 
sourire. ; es? 

Godasse et Polochon dans le coup du Prêt sur 949 a 
font assister à la mise en action du vieux prover” 4 
trop embrasse mal étreint », qui, une fois de 72 
sa justification ; dans ce film qui vous oblige à oëas 
nous, on ne peut qu’applaudir nos bons amis ol 
Polochon qui, ayant besoin de quelques dollars, D€ juil 
rien de mieux que de les « emprunter » à un vieu 4 
l'endroit, célèbre par sa dureté et sa rapacité. . petits 

“n un mot, bon film comique qui fera TT 
grands. certai® 

Avec un tel programme, la maison Harry est exploi 
garder la faveur du public et par suite celle des rdres 
avisés qui ne manquent Pas de lui passer leurs 01:40 


à 


: ti 

La Phocéa-Location, pour son coup d'essai, fait ul 
de maître. Elle nous donne cette semaine L'Occiden 
remarquable à tous les points de vues sur led” 
saurions trop appeler l'attention de nos lecteurs" : Et 

Avec l'Occident, adaptation cinématographique ja 
d'Henry Kistemaekers, dont chacun se rappelle t Of 
leuse carrière théâtrale, ous voici, à cause € jes 
fermé et si mystérieux, tout prêts à repren r ë pi 


ques passionnées du soir de la première de ce roccile 
5 


dessus de tout éloge. Comme chacun le sait, dei 4 
est un parallèle entre deux civilisations et deux. t 16 
se heurteront et se combattront tant qui tendu 
terre un musulman et un chrétien, étant en 
deux termes sont pris ici dans la plus nee 
mot puisque, dans le cas présent, ils représen, 
de deux civilisations pour toujours irréconcl 


L'Infaillible Polochon 


COMIQUE 
Longueur approximative : 509 mètres. 


D A ne me no 
DS PE PER re MES DCE EN 2 Cu VAE VAN AN NAN AN Met Déage> ape) ape) Hohe> <a ate}éate>) cape) cohe)caheKahe><ohe> os cos 
D 2) CE D | 


EF LÉGENDE 


CAPITAINE COOK 


Comédie dramatique 


INTERPRÉTÉE PAR 


Mademoiselle Juliette DAY 


Longueur approximative : 1.375 mètres — 2 affiches — 1 série de photos il 


9 heures, au “CRYSTAL-PALACGE”, 


Ces 
films seront projetés le Mardi 40 Juin, à ? 
9, rue de la Fidélité - PARIS (Métro Gare de PEst) 


EN LOCATION 


CINÉMATOGRAPHES HARRY 


158 ter, Rue du Temple, PARIS 


Den DU MIDI RÉGION DU SUD-OUEST ALGÉRIE, TUNISIE, MAROC ME 
" “Ours Saint-Louis, 4 40, Rue Poquelin-Molière 6, Rue d'Isly | 
Se MARSEILLE BORDEAUX ALGER | 
DORE Re 
BELGIQUE 


RÉ + 
k Sr DU CENTRE 
» Rue de la Charité 97, Rue des Plantes 
BRUXELLES 


É Vins). 


Vieux Marché aux 


STRASBOURG — 15, Alter Weinmarkt (Rue du * 


23, Grande - Place 


RE 
| REGION DU NORD 
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Au nom du Christ, au nom de la Civilisation et du Pro- 
gres, les blancs ont asservi les disciples de Mahomet. Au 
point de vue patriotique on ne peut que Se réjouir de ces 
expéditions qui ont eu pour résultats tangibles laccroisse- 
ment territorial et financieer du pays. Mais au point de vue 


NAZIMOVA 


philosophique, il est de toute équité de poser impartialement 
la question et de demander, en tenant compte de la menta- 
lite, du genre de vie et surtout de la religion, ce que nous, 
hommes civilisés aurions dit ou fait si l’on était venu les 
armes à la main nous priver ou de nos biens ou d’une par- 
tie de notre liberté ? 

Le Marocain tient par dessus tout à son argent, à sa li- 
berté et à sa religion qui n’est souvent qu'un masque des- 
tiné à couvrir ses actes de vols et de brigandages. Malgré 
tout son fanatisme considéré sous un certain angle, peut 
être comparé à celui des premiers chrétiens souffrant le 
martyre plutôt que d’abjurer. 

Or, nous devons reconnaître que par l'occupation nous 
avons privé les Marocains d’une partie de leurs biens, par 
l'établissement du recrutement et par la perception des im- 
pôts nous les avons atteints dans leurs libertés et que nos 
missionnaires par leur propagande religieuse ont privé le 
Coran. d'un certain nombre d’adeptes. 

En plus de cela, lors des premiers jours de l'occupation, 
la répression fut sévère, juste très souvent, mais quelquefois 
effroyable. 

Certains douars furent brûlés, les palmiers coupés et le 
bétail emmené. Pour ces primitifs qui considèrent la ven- 
geance comme le premier des devoirs, la ligne de conduite 
fut vité tracée. ’ 

Dans cet esprit de vengeance il faut sans doute voir l’ex- 
plication de bien des révoltes et de bien des massacres or- 
donnés au nom de Mahomet. 

l’une des grandes vertus du musulman est la reconnais- 
sance et il est bien rare qu'un arabe de haute tente faillisse 
à ce qu’il considère comme un devoir sacré et, sauf dans le 
cas où il doit venger la mort d’un être cher, il ne frappera 
jamais son bienfaiteur, mais par contre il ne transigera pas 
en ce qui concerne l’accomplissement de sa vendetta. 

Ce qui précède est la thèse de « L'Occident » et la clé du 
caractère "d'Hassouna. A ce sujet bien des polémiques fu- 
rent engagées, certains en firent l'apologie, d’autres le pro- 
cès mais pour qui connaît le Maroc et ses habitants, M. Kis- 
temaeckers était dans le vrai aussi bien au point de vue phi- 
losophique qu’au point de vue réel. s 


Pour. ces populations sauvages, grandes admiratrices du 
courage individuel, les gestes du cheik et d'Hassouna sois 
tous les deux compréhensibles. ; x 

La pensée de la jeune fille est tout d’abord l'admiration 
puis plus tard lorsqu'elle est sauvée par Cadière, un senils 
ment plus doux prend possession de son cœur. ; 

Lorsqu'elle rencontre son fiancé d'autrefois, sa nature ile 
pulsive s’émeut au récit du combat dans lequel son PE 
trouva la mort. Elle jure sur le Coran de se venger et, 
cet instant son amour pour Cadière n'existe plus. Elle ‘4 
voue entièrement à ce qu’elle considère comme l'accompliSM 
sement du plus sacré des devoirs, c’est-à-dire la vengeanéès 

Et dans cette cervelle orientale experte en l’art de torse 
rer un plan est bientôt formé. Elle frappera Cadière da 
son affection la plus chère dans Arnaud, son neveu qu) 
aime comme un fils. Hassouna sait bien que rien n'égall Et 
la souffrance du marin lorsqu'il saura que pour elle ra 
pirant a déserté. 

Son plan machiavélique est bien près d'aboutir e 
qu’à cause de son amour pour Cadière qu’elle aime 
la fougue et l’impétuosité de sa nature sauvage. ; is. 

Elle est femme et c’est uniquement pour cela qu cl 
vaineue par celui auquel elle a donné son cœur. pos ; 
elle s’abandonne enfin et sera éternellement la petite escs 
de celui qui lui a fait une existence si belle. selle 

Hassouna est bien l’incarnation de l’Africaine telle Ain 
existe réellement et en cela réside tout le mérite et tout ln 
térêt de l'œuvre du maître. 

Je ne vois aucune critique à faire de cette adapt 
nématographique ‘absolument parfaite à tous les p0 


t n'écholl s 
avec tou 


ation 
jnt5 
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Nazimova est véritablement merveilleuse dans Êe rô 

qu’elle sait rendre et animer à la perfection. Jusqu'à a 

elle force l'attention à se concentrer sur le moindre 2 
a plus infime de ses attitudes. Son jeu 


vue. 


gestes ou sur 


[osee 
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| F. DELMAU à 
Û MÉCANICIEN- CONSTRUCTEUR 


21, Faubourg-du-Temple -:- PARIS 


Téléphone Nord 49-43 


=» 


e D 

& + MATÉRIEL NEUF ET OCCASION NTÉ f 

CONSTRUCTION - RÉPARATION : VE 1 
ACTUELLEMENT 


EN MAGASIN PLUSIEURS POSTES comPLETE | 

PATHÉ, GAUMONT ET AUTRES MARQU | 
PRIX AVANTAGEUX 
. Er 


BOBINES - ENROULEUSES - PETITS MOTEURS 


Pièces DE RECHANGE 


| Poste OXY-THOR nn 
oxy-Acétylénia | 


1 
FAUTEUILS. À BASCULE BOIS ARMATURE FE | 
TOUTES OUANTITÉS A 


ET TT | 


Bi. 

"a pe 7 ; ne” 

“taxe Re rquis tous les suffrages et, sans m'exposer à être 

; D ration, je puis affirmer qu’il ne lui faudrait pas 

É ue. P de rôles semblables pour devenir une reine de 

D rm 3 

; | re en scène et la photographie de l'Occident contri- 
Mt également à mettre en valeur la pièce de Kistemaec- 


di En 
‘Passée à l'écran. 


< ers 3 : 

Manqui sera de longtemps, peut-être, égalée mais non pas 
Que : “losi ? : i 
ue peut-on dire de plus élogieux. En somme film de tout 


-Mémier ordre. 5 


FD è 
: tes qui Enfers. — L'œuvre du Dante a tenté bien des 


| 
| 


à s 
* ne aui ont cherché à rendre par le pinceau ou par la 
ont D sions du poète, mais jusqu’à ce jour les re 
Mer, de es à au Cinéma seul était réservé la gloire d'ani- 
Cüne mai érialiser en quelque sorte, la fresque infernale. 
à Maison e. n avait osé visualiser l'œuvre immortelle ; 
cultés w'il utto l’a fait sans souci des innombrables dif- 
chef-d'œux il à fallu vaincre pour obtenir la matérialité du 
. hiale, se .. de Dante Aleghieri qui, dans une vision gé- 
_ Enfers et FE être descendu en compagnie de Virgile aux 
A Eur incom ; Er avec une force, une émotion et une cour 
lüstice € parables, les châtiments de ceux qui ont trahi la 


: 


e sui s mots épouvantables : 
me france. » la Cité des Pleurs et la Ville de l'Eternelle souf- 
L . » 


D 
Dee Virgile entrent dans le vestibule de l'Enfer où 
relons es paresseux qui, éternellement, sont piqués par 
Nsuite et les guêpes. 
Yoïent €. ils arrivent sur les bords du fleuve Acheron et 
 lant Po le vieux Rocher des Enfers, transporter moyen 
hs limpeg re fatidique les âmes sur l’autre rive. Puis ce sont 
Sans ba “bd s’ennuient éternellement les malheureux morts 
, Ma ne Pr 
Juge € Dent c'est le Tribunal de l'Enfer où le vieux Minas 
hâtiment_ selon ses crimes et distribue aux damnés leur 
Once ses Ïl est sans pitié, d’une voix inexorable il pro- 
Suite Donc sans appel. , 
1° des vol ante épouvanté, voit les supplices des luxurieux 
Dent ux Uptueux dont les corps se déchirent perpétuelle- 
lerroge Des aiguës des rochers. Avec épouvante il in- 
di UMini ris de Bologne, Paolo Malatesta et Francesca 
tops loin ne. le triste sort est connu de tous: 
tente voit Cerbère, le chien aux trois gueu 
PTS D mors et les gourmands. 
4 TRE prodigues et les avares qui roule 
De Les läc Fes qui les écrasent ensuite. 
: hérgs athées les violents se battent sans trêve 
b : ess nagent dans dans une mer de feu et que 
gunte DS ete dans des tombes pleines de feu. 
ne de l’ho Pouvanté, cependant il veut connaître les S€- 
tm tir! 
% tu bouillant jrs ont péché par la colère U . 
- de tes, pe dissipateurs poursuivis par des chiennes 
F$ M ircher in] evins, les sorciers et les magiciens obligés 
de loin, De blement la tête tournée en arrière. 
| EBles > ature Fer chemin, il trouve les insulteurs de Dieu, 
J mpfPXénètes f de l'Art, flagellés par une pluie de feu et 
: Et Ouettées à tour de bras par d’inlassables dé- 
Le hypertout c'est ] : 3 ve 
| Dongpotrites 4 la torture car plus loin le poète retrou 
Mi £aînés par une chappe de plomb, les pirates 


les, qui 
nt inlas- 


penda nt 
les 


plongés dans du 


enfoui sans trève des fosses de 
. rentin Ouis les traîtres. : 
é retrouve parmi eux le comte Ugolin et l’Ar- 
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chevêque Roger qui, par trahison s’empara:du comte son 
ennemi et le fit mourir de faim ainsi que ses enfants. Et 
pour l'éternité Ugolin assouvit sa faim sur le crâne de Var 
chevêque félon. Re 

Mais Dante ne peut plus résister à l’atroce vision, il sen 
que la démence le guette et d’une voix qui n’a plus rien 
d’humain supplie Virgile de lui faire quitter le séjour des 
maudits. : 

Soit, reprend Virgile, je veux bien écouter ta prière, mais 
jure moi que tu raconteras à ceux de la terre tout ce que tu 
as vu dans la ville des damnés. : 

Et Dante jure sur le souvenir de Béatrice, la chère morte 
qu’il pleure toujours, d’être l’historien de l'enfer. 

Enfin Virgile prend Dante par la main et le guide vers la 
lumière et vers la vie. 

Et le poète délivré du cauchemar revient sur la terre et 
après s'être apaisé dans la calme de la nature, commence 
son œuvre immortelle. y 

Sans entrer dans une discussion philosophique et sans 
vouloir que cette trop concise analyse dépasse le cadre de ce 
journal, je puis dire comme conclusion que la Maison Sutto 
à été admirablement inspirée en rééditant la Vision de l’'En- 
fer du Dante. 

La mise en scène est remarquable ; seul un professionnel 
pourra se rendre un compte exact des difficultés qu’il a 
fallu vaincre pour obtenir une animation aussi parfaite de 
la fresque infernale. La photographie, excellente, contribue 
d’une façon appréciable à augmenter la- valeur de cette œu- 
yre unique dans son genre. 

Encore une fois, toutes mes félicitations à la grande mar- 
que qui n’a pas craint de faire de gros sacrifices financiers 
pour avoir la satisfaction de pouvoir faire dérouler devant 
les yeux de nos contemporains ce chef-d'œuvre immortel de 


la littérature du moyen-âge. 
DES ANGLES. 


H. BLÉRIOT 


CONSTRUCTEUR 
187, Rué du Temple, 187 - PARIS 


Téléphone : ARCHIVES 24-79 
Fournisseur des plus Importantes Exploïtations 
CRE 
POSTES COMPLETS POUR EXPLOITANTS 

ACCESSOIRES, PIÈCES DÉTACHÉES 

- sin Le 
toujours du Matériel neuf 
et d'occasion 
Stock important de Films en solde 
VENTE - ÉCHANGE - ACHAT 
DEMANDEZ LISTE . 
CON 


aucune affaire avant de consulfer le 
Cinématoéraphe où vous frou- 
{ tout ce dont vous aurez besoin. 


En Magasin, 


ST LS 
AP Snmgpesnesemencsng mme TRUE 


Ne traitez 
comptoir du 
perez cerfainemen 


Palais de la Mutualité, 325, Rue Saint-Martin 


Etablissements Pathé frères 
Service de Location : 67, Fg St-Martin Tél. Nord 68-58 
PROGRAMME N° 28 
Présentation du 11 juin 1919 


LIVRABLE LE 11 guiLer 1919 


PATHÉ. — Le Drame du Refuge Wilbraham, drame in- 
terprété par Antonio Moreno, Helene Chadwick, 
QAR NO NDHOL ES AMEN ES PRIME LAVER RTE ALI 1200 

PATHÉ. — Les Fées de la mer, légende bretonne, drame 
RS AIR UN PSE pc enr En Se AT NA LUS CE Ac A 400 

Mack SENNETT COMEDIES. — Pathé éditeur. — Vite. 
mariez-vous! comique, 1 aff. 120/160....... PAT 600 

PArHÊCOLOR. — À travers les Alpes Bernoises, coloris. 135 


HORS PROGRAMME 
PATHÉ. — Hans Up (Haut les mains) : 11° épisode 
Livrée aux Fauves, série dramatique interpr. par 
Miss Ruth, Roland, M. C. Chesebro. 1 aff, 120/160, 
DOC DL DhOtOS ra Ne TR Men A ten Lis 600 
Pathé-Journal. 


Comptoir Ciné Location Gaumont 
28, Rue des Alouettes Tél, Nord 51-13 
Présentation du 10 juin 1919 
LIVRABLE LE 13 guiN 1919 


GAMONt-AGITALILES NO AE NRR ER ET, de den n so es 1e 200 
LIVRABLE LE 11 guiLzer 1919 
ARTGRAFT, — (Paramount Pictures). — Exclusivité 
Gaumont. — Le Droit d'asile, com. dram. avec Wil- 
Man arts ait éÉDRO LE RES REA ent 1550 
Crisis ComéDiE. — Exclusivité Gaumont. — Les 
Momies conjugales, com. comique, aff.............. 300 


Etablissements L. Aubert 
124, Avenue de la République Tél. Roquette 73-31 et 73-32 
Présentation du 10 juin à 10 heures 


LIVRABLE LE 11 JUILLET 1919 


IraLA FizM. — Histoire d'un péché, drame, aff. pho- 
RO To SEULE 2 A AT D EE ED ra env, 1500 
Fox SUNSHINE. — La réhabilitation de Nini Trom- 
Dotie, CDINÉdIE, RAÏ aie: Leur nee env. 600 


TRANSATLANTIC. — Aubert Magazine n° 35, docum. env. 150 


LIVRABLE LE 13 JUIN 1919 
Abe JOUEna lent ele cran dei-nrAeee ae LE AU) 


Agence Générale Cinématographique ï 
16, Rue Grange-Batelière Tél. Cent, 0-48 et Gut. SU 
Présentation du 7 juin 1919 


LIVRABLE LE 11 JUILLET 1919 


s d 83 

La pêche au saumon, documentaire............ env. ni 
D 

. ele . ? J 

Le Fauve justicier, drame en 2 parties.......... env. cn 
Charlot* au magasin, rééditions ss." env. | 6° 


L'Autre, drame en cinq parties interprété par Harry 12 


529 
Morey et Grace Darmond (Greater Vitagrah). env: 19 
Ciné-Location-Eclipse : 
94, Rue Saint-Lazare Tél. Louvre 32-79 et Cent. ExEe 
Présentation du 7 juin 1919 
LIVRABLE LE 11 guiLLer 1919 
190 


EcLiPsE. — Sports d'hiver en Suède, plein air.... env: 

TRIANGLE. — Le Mariage de Lilian, comédie dramati- 100 
que interprétée par Lilian Gish, aff. photos.. env: 

FizM PARISIEN. <— Le Pedicure, scène comique, aff. env. 
HORS PROGRAMME 

La Nouvelle Aurore: 12° épisode : Le Calvaire, aff. pho- 
PRE TS PAL CO MES DE DLL NP CLOS LT Id 


Union-Eclair . 
12, Rue Gaillon rél, Louvre 1f1 


Présentation du 11 juin 1919 


£ ri. ES DRE MEADIE 
Veperte-Fizm. U. A. — La luxure (série des 7 péchés 20 
taux), drame, par Francesca Bertini, aff.........: ( 
LIVRABLE LE 13 JUIN 
200 


ÉGrAIR, -- Éclatr-Journalsnf 2412.40... env, 


Cristal-Palace, 0, R. de la Fidélité. Métro : Gare de l'Est 


Cinématographes Harry 
»_5 
158 ter, Rue du Temple Tél, Archives 12° 


Présentation du 10 juin à 3 heures 


L'Infaillible Polochon, comique................ env. 509 
La Légende du Capitaine Cook, comédie dramatique 515 
par Mlle Juliette Day, 2 aff. 1-série photo...... env. 157 


} 2 
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PETITES ANNONCES 


À l'exception des Demandes d’em- 
Plois qui sont insérées gratuitement, 
Pour les démobilisés, toutes les 
petites annonces sont facturées 
lfranc la ligne. 

Les ordres d'insertion, en consé- 
quence, doivent être accompagnés 
de leur montant en mandat-poste. 

Joindre un timbre à toutes les 


- demandes de renseignement. 


S! vous tenez à gagner du temps et de l’ar- 
gent, faites toutes vos transactions à l’aide 
des Petites Annonces. : 

Si vous voulez mesurer la puissance . du 
Courrier et sa diffusion, faites une petite an- 
nonce. Vous compterez ensuite les réponses 
qui vous parviendront. 


DEMANDES D'EMPLOIS 


J. H: Op. 4 ans même pl , dem, pl. Paris ou prov. 
-cr. À, Roy.P1. Marengo,3, Toulouse H.-G. (23) 


QPÉRATEUR projeclionniste demande place 
. Paris-Province, pays occupés ou Algérie-Tu- 
nisie. Ecrire : Presson, 68, Avenue de la Répu- 
blique. Salnt-Dizier ‘Hte-Marne). (23, 
ENTREPRENEUSE de coloris pr films à la main. 
* travail soigné, Montas, 9, rue Saint-Sulpice, Pa- 
ris. (3) 
RARE à e. LENLLE FER ED Ce TRE EN ARE 
AISSIERE DE CINEMA, veuve de guerre, 
excellentes références, très au courant. 
Plusieurs années de services dans le même 
établissement, demande situation wunalogue 

Paris ou banlieue. 
Ecrire : Mme Loubonnet, au Courrier. . 
(20) 


IRECTEUR Cinéma. Victime de guerre, 
marié, demande gérance ou location. ciné. 

J. Bréthous, Salon (Bouches-du-Rhône). (20) 
FENETRE ES NP 

QPERATEUR professionnel, électricien-mécani- 
cien, connaissant tous appareils, excellentes 
références. 28 ans très sérieux, demande place 
Paris ou province, au besoin prendrait gérance 
Ecrire M. Lammens, 7, rue Houdon Paris '18) 


EPRESENTATIONS de marques Françaises 
et Etrangères, vente ou location, deman- 
dées pour les nouveaux pays Italiens de l’A- 
driatique, par le Dr. Bruno Luzzatto. Trieste, 
11, via delle Acque. (N° 11-13) 


OFFRES D'EMPLOIS 


0* DEMANDE pianiste-dactylo : Le Cinéma 
Pathé à Langres offre place stable à bonne 


pianiste, de préférence pouvant tenir aussi 
fonction dactylo, quelques heures par jour. 
Pressé. (21-28) 


RE CES 
OS camarades démobilisés sont sans em- 
ploi. Si vous avez besoin de personnel, 

Messieurs les Directeurs, demandez-le par la 

voie des petites annonces. Vous aurez vite 

sans perte de temps, toutes satisfactions, Les 


vrais professionnels lisent Le Courrier. (15) 
EE ——— ; 


demande d’urgence, pour la Belgique, un 
opérateur de prise de vues possédant les 
meilleures références professionnelles. Prière 
aux intéressés d'écrire au Courrier et de sti- 
puler leurs conditions. (18) 


D mms 
ACHAT & VENTE DE MATÉRIEL 
toutes puis- 


MOTEURS ÉLECTRIQUES ssncesgrou- 


pes electrogènes. transformateurs neufs et d’oc- 
casion. Eydelnanth, ingenieur, A6,rue de Trévise, 
Paris. (23) 


MO'EUrS clectriques, courant continu, 25 amp. 
110 v.-puu fait état, 820 franes. Ecrire: Courrier. 


(23). 


LT  ————— 
7. \ VENDRE un moteur à essence National 6/7 HP 
type Vertical. — 1 dynamo 30 amp. 410 vit. 
Meslot, 12, rue Saint-Sauveur, Paris. (23) 
DS AR LA RE ARTE ES DER SE 
Â VENDRE un appareil Pathé n° 20.798 mo- 
dèle 1914, vient d’être complètement remis 

à neuf par la maison. S’adr. à E. Savary, Ci- 
néma, Bohain (Aisne). (21) 


D' nombreux directeurs qui se réinstallent 
cherchent du matériel. Si vous en possé- 
dez à vendre, annoncez-le dans nos petites 
annonces à 1 fr. la ligne. Vous rendrez ser- 
vice et vous gagnerez de l'argent. (15) 


MA Rte SR R us Lm  RE CEURSRRRR S 
APS projecteurs neufs et d'occasion 

à vendre. Blériot, 187, rue du Temple, QE 
ris. L (i4) 


EE ————————— + ——— 
OLIES Guirlandes pour pavoiser les salles 
de spectacle à vendre. Demander les prix 
courants à M. Pépin, 37, rue du Temple, Pa- 
ris, (17 
SA 
N DEMANDE à acheter toute urgence 


0 un appareil prise de vues (pathé-pro- 
fessionnel). Faire offre : M. Blanchau, 
Courrier, 28, boulevard Saint-Denis, Mt 


ACHAT & VENTE DE FONDS 


ON CÉDERAIT après fortune Cinéma Etablis- 
* ment de premier ordre. Affaire exceptionnelle. 
Facilités de paiement. S'adresser au journal. 


CHÈTERAIS Cinéma Banlieue ou Provin 
A Mario, Bv.Ouest, 70 bts, Le Raincey (S.-et-0.) (28) 


JE désire louer dans villes au moins 20.000 hab, 

salles de spectacles où pouvant être transfor- 
mées, en exploitation où non Accepterait gérance 
affaire importante. Très sérieux: Of fres M.L. S. au 
Courrier. \ (22-24) 


pour industrie du film dans région 

. Gds immeubles meublés dépend propres à orga- 
nisation Studios et laboratoires de manipulations. 
Salle de théâtre ecl. Atmosphère pure eau source 
non calcaire, énergie élect. Minimum frais install. 
on louerait avec prom. vente. S'adresser Weil- 
Mazier, ing..11, rue Adélaïde, Nice, (22 


N Ps ne ge à acheter d’urgence un Ciné- 
” ma Paris. Capit. disponible : 250.000 f 
Faire offres à M. Leflor au Courrier, (1) 


CEDER dans ville de 8.000 hab. café 
grand’place, avec grande salle de Ciné-, 
ma, 800 places, matériel neuf Pathé, groupe 
électrogène de Dion. La salle est la propriété 
du vendeur. Pour le reste, long bail, avec 
facilités d’achat. S’adresser au Courrier. (21) 


AN DEMANDE pour installer les services 
d’une grande Société Cinématographique 
des locaux vastes et bien placés (de préfé- 
rence) entre la Madeleine et la place de la 
République). Faire offres au Courrier. 
(20) 
S! VOUS désirez acheter un Cinéma faites 
une série de petites annonces dans Le 
Courrier à 1 fr. la ligne. I1 n’existe pas de 
moyen plus sûr et plus économique, (14) 


0 


J 
S une série de petites annonces dans Le 
Courrier à 1 fr, la ligne. Succès certain. Mini- 
mum de frais. (14) 


17) | 


Le Gérant : Charles LE FRAPER. 


IMPRIMERIE DU CENTRE 
58, rue Grenéta. — Téléph. : Central 66-64 


Les prix de publicité du 
soin au moment de la r 


csscccccesesseecese Bose 
Administrer. C'est prévoir 


‘ Courrier Cinématographiaue ” 
ésurrection du journal, semblent les plus élevés. C'est 


un fait. Mais. Le Courrier en dépit de : 


et des majorations qui lui sont imp 
n'audamente pas ses tarifs 


Cela se passe de commentaire. 
DOCPLOOLPHSDOSS 


la Crise du papier, 
la Crise de la m 


ain-d'œuvre, 
de toutes les Crises de la guerre, 
osées par son imprimerie 


élaborés avec | 


méditer- , 


VOUS désirez vendre votre cinéma faites 


Treveux 


Cinémetographiques 
(X° Année). Î 
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